
"ti* Quad» Mt un» nation MUYttalnc « na 
peut avec docilité accepter d« la Qraada-Brata- 
(na ou dea Ktata-Unls ou da qui qua ce «oit 
d'autre, l'attitude qu'l) lui faut prendre anvera 
le monde La premier devoir da loyallame d'un 
Canadien n’eet pas cuvera le Commonwealth bri- 
tannlque dea nations, mais envers le Canada et 
•on roi, et ceux qui contestent ceci rendent, a 
mon avis un mauvaia sendee au Commonwealth ”

She la a foverelgn nation and cannot tat* 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody elae. 
A Canadian’s finit loyalty li not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this ere 
doing, to my mind, a great dleearylce to the 
Commonwealth."
U-X-37)

Lord Tweedsmuir
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La valeur d une double culture, ^ Quatre abordent le problème des frontières allemandes
anglaise et française, pour le Canada

** i
Coïncidence heureuse et très significotive de deux discours, I un o la Législature 

de Toronto, par M. Aurélien Bélanger, l'autre, devant un auditoire 
anglo-ontarien, dans fa ville de Chatham, par le ministre

du Canada à Washington, M. Thomas-A. Stone

Lt même jour de le semaine dernière, le vendredi saint 
(exactement, quoique c’ait été dans des éditions différentes 
de ce jour-là, le Globe and Mail, quotidien de Toronto, 
publiait des comptes rendus substantiels de discours fort 
intéressants qui venaient d'être prononcés sur le sujet du 
caractère bilingue du Canada, de la double culture, an­
glaise et française, de notre pays de la valeur que repré­
sente encore bien davantage pout le Canada tout entier, 
tant chez lui qu’à l'étranger, dans le reste du monde, 
l’aspect français de sa culture.

Les deux hommes qui jnt prononce ces discours tien-j extraits du confrère.

La langue français, leur a dit M. Bélanger, c'eut plus 
que la langue maternelle d’un certain nombre de Cana­
diens. C’est la plus belle langue qui soit au monde et. si 
vous ne la parlez pas vous vous privez de l’une des plus 
grandes valeurs qui soient dans la vie.

Le député de Prescott a dû trouver, pour parler de la 
langue française, des accents singulièrement vibrants, qui 
ont en tout cas empoigné le chroniqueur du Globe and 
Mail qui a fait la relation du discours.

L’on comprendra que nous traduisions ici quelques

nent des rôles publics, mais sur des scènes différentes. Ce 
sont M. Thomas A. Stone, ministre canadien près le gou­
vernement de Washington, qui venait de parler devant un 
auditoire du Rotary Club, dans sa ville natale de Chatham. 
Ont.; et M. Aurélien Bélanger, député libéral du comté de 
Prescott à la Législature de Toronto, qui avait parlé la 
veille devant cette assemblée parlementaire, dont il est 
l'un des vétérans, sinon le doyen quant aux années de ser­
vice. Il y aura en effet bientôt vingt-quatre ans que 
M. Bélanger était élu pour la première fois député à To­
ronto et il a toujours été là l'indéfectible champion du 
français, de la culture et de la langue françaises, toujours 
sur la brèche, prêt à batailler et capable de batailler.

La coïncidence qui vient de se produire des discours 
de MM. Stone et Bélanger, la coïncidence aussi de leur 
signalement dans les colonnes de nouvelles du Globe and i 
Mail sont d'autant plus heureuses que les deux discours j 
offrent une exacte similitude-d'inspiration.

M. Stone, Anglo-Canadien et, sauf erreur, d'ascendance 
loyaliste, a parlé, devant un auditoire exclusivement de 
gens de langue anglaise, dans le même sens, sans restric­
tion aucune, que le Franco-Ontarien Bélanger. Les propos 
du premier auront ajouté singulièrement, auprès d un 
public de langue anglaise, à la valeur probante des propos 
du deuxième.

M. Bélanger n'a même pas, si l'on s’en rapporte à la 
relation du Globe and Mail, fait allusion aux droits de la 
langue française et de la culture française. Il a simplement 
indiqué la valeur de l'une et de l'autre, souligné ce que, 
consciemment ou inconsciemment, par leur fait sinon par 
leur faute, les Anglo-Canadiens perdent en n'ayant pas 
souci, pour eux-mêmes de profiter de l’occascan qui leur 
est faite d'acquérir une connaissance de la langue fran­
çaise et de communier à la culture française.

M. Stone, en des termes ramassés, de façon presque 
lapidaire, ce qui ajoutait à la force d'une affirmation qu’il 
peut fonder sur l’expérience de sa carrière de diplomate, 
a exprimé la même pensée. i m

Le ministre du gouvernement d'Ottawa près le gou­
vernement de Washington, s’adressant à ses concitoyens 
de Chatham, petite ville industrielle sise non loin de 
Windsor, dans le sud-ouest de l’Ontario, à l'occasion d'une 
fête locale à laquelle ils l’avaient spécialement invité, leur 
a dit qu'il entrevoit la possibilité de souder les deux gran­
des races du Canada en une nation forte. 11 considère que 
“l'héritage du Canada, fait de deux grandes cultures — 
l'anglo-saxonne et la française — peut et devrait être une 
source de force, non pas de faiblesse''.

Ça n’est pas l’unité par l’assimilation d'un groupe par 
l’autre que prêche M. Stone, mais la mise en pleine valeur, 
au profit de tous, des deux cultures par l’assimilation de 
chacune dans l'un et l’autre des grand; groupes ethniques 
du Canada.

“Nous parlons trop des problèmes que nous posent 
les deux races du Canada et pas assez des avantages 
que nous pourraient représenter ces mêmes races. Le ! 
fait que nous ayons des problèmes, ce fait-là même, 
indique que la nation est forte.

“Mais nous sommes trop prêts à nous envelopper 
nous-mêmes dans nos propres préjugés, en refusant 
de reconnaître qu'en notre territoire bilingue, nous 
possédons une source de force comme il est donné à 
bien peu d’autres pays d’en pouvoir profiter.

“Notre pays ne sera grand toutefois, il ne contti 
huera à la civilisation que dans la mesure où il recon­
naîtra le fait que la présence, côte à côte, de deux lan­
gues et de deux cultures est une force et non pas une 
faiblesse.”

I Il ne paraît guère possible de poser la question cana­
dienne de façon plus nette et de lui proposer en même 
temps une solution plus équitable, plus élégante et plus 

• intelligente.
v C’est sous une forme identique, pareillement positive, 
sans acrimonieuses revendications, que M. Bélanger a sou­
mis, une fois de plus, le cas de la langue française à ses 
collègues anglo-saxons de la Législature ontarienne.

Si vous vous demandez pourquoi M. Bélanger, un 
homme maintenant âgé de 69 ans, a le souci d enten­
dre tous les jeunes Canadiens parler le français aussi 
bien que l’anglais, ... Vous devrez vous rappeler qu'il 
s'agit ici d'un homme qui affectionne le son et l'ac- 

• cent de sa propre langue autant qu'il affectionne la vie 
elle-même. Et vous devrez vosts faire à l’idée que tel 
homme veut partager son trésor avec nous.

Vous devrez penser aussi, comme M. Bélanger lui- 
même l’a fait, au Right Honourable George P. Gra­
ham, représentant du Canada à la Société des Nations. 
qui disait sa honte de n’avoir pu, à Genève, faire 
comme un Anglais, un Chinois, un Japonais, un 
Belge, un Suisse avaient fait, c’est-à-dire prononcer 
son discours dans la langue française.

Nous continuons de traduire à même le compte rendu 
torontois et le lecteur saisira lui-même, sans qu’il nous 
soit nécessaire de souligner, l’intérêt de la chose:

M. Bélanger ressent encore l’humiliation d’un pre­
mier ministre du Canada, lors de la célébration com­
mémorative de l'atterrissage de Jacques Cartier en 
terre canadienne. De Grande-Bretagne, il vint un ami­
ral qui tint à marquer le caractère bilingue du Canada 
et qui prononça son discours en français. Le représen­
tant des Etats-Unis prononça aussi son discours en 
français, tout comme te représentant de ta France. 
Le seul dignitaire qui ne put parler français, ce fut te 
premier ministre du Canada.

“Oh! la honte de cela”, s'est écrié, hier, M. Bélan­
ger. "Je ne voudrais pas devenir millionnaire, s’il fal­
lait pour cela perdre te trésor que je possède du bilin­
guisme”.

Un silence émouvant a plané sur ta Législature 
quand M. Bélanger s'est alors interrompu pour une 
pause; et beaucoup de députés ont dû se demander 
s’il ne leur serait pas agréable de pouvoir parler en 
français à leurs enfants qui connaîtraient cette lan­
gue.

“Pourquoi ne voudriez-vous pas, pères et mères 
de l'Ontario”, a poursuivi M. Bélanger sur un ton 
pathétique, “pourquoi ne voudriez-vous pas que Vos 
enfants, quand ils sortiront de l’école, puissent parler 
français avec leurs concitoyens? Il y aurait tellement 
à gagner à cela, non seulement dans les affaires et 
dans le service diplomatique, mais dans la vie de tous 
les jours, dans la satisfaction, par exemple, après avoir 
lu un journal anglais, de prendre un journal français 
et de pouvoir prendre connaissance d’une même ques­
tion sous un autre point de vue.

“La façon dont le français est présentement ensei 
gnê dans les high schools et dans les universités, c’est 
une perte de temps et d’argent...

M. Bélanger a prononcé son discours en participant à 
un débat sur l'enseignement primaire dans la province de 
l'Ontario. Il demandait que la langue française, parlée 
autant qu’écrite, soit au programme de cet enseignement. 

Gagnera-t-il son point?
On peut au moins, sinon l’espérer, du moins le souhai­

ter.
Un fait certain, le discours de M. Bélanger a profon­

dément touché et remué le chroniqueur parlementaire du 
Globe and Mail, et il y paraît dans le compte rendu que 
ce confrère donne de la pièce.

Par ce sympathique confrère, giâce a son reportage 
bienveillant, des centaines de mille Anglo-Canadiens au­
ront perçu le souffle du discours de M. Aurélien Bélan- 
g«-

Ces mêmes compatriotes auront, pareillement, pu pren­
dre connaissance des propos de M. Stone et comprendre, 
encore mieux, l’avantage qui est fait au Canada d’une cul­
ture canadienne puisant à deux puissantes sources de^la 
civilisation européenne, mais avantage dont il n'a su, 
jusqu’à présent, dans sa population de langue anglaise et 
férocement unilingue, tirer que très petit parti et profit. 

b-iv-47 Emile BENOIST

Blocs-notes
10,905,448 de plus

Le rapport de la Commission des 
Tramways, qui est chargée de sur­
veiller, du point de vue de l’intérêt 
public, les opérations de la Compa­
gnie des Tramways, nous apprend 
que celle-ci, en 1946, a transporte 
un nombre de voyageurs sensible­
ment supérieur à celui de l’année 
précédente. Le bilan de 1940 enre- 
ghtre, en effet, un total de 396,480,- 
439 voyageurs ou 10,90,r(,448 de plus 
que les quelque 385,000,000 de 1945.

Le total n’étonnera pas les usa­
gers ordinaires de la Compagnie, 
o ais l’excédent surprendra un peu 
Il ne semblait pas qu’on pût dépas­
ser les efforts d’entassement et de 
compression réalisés en 1945.

Mais les chiffres ne doivent pas 
mentir!

En fait, la façon dont, pendant 
lire partie de la journée, voyagent 
un grand nombre de Montréalais 
et de Montréalaises, ceux qui sont 
obligés de travailler hors de chez 
eux et qui ne possèdent point d’auto 
privée est quelque chose de fantas­
tique, Il faut le voir pour le croire. 
Et tout le monde sait très bien que 
si un particulier ou un corps quel­
conque s’avisait de transporter de 
cede façon de vulgaires animaux, 
il serait tôt obligé de rendre compte 
de sa conduite devant les tribunaux.

Et, pourtant, cela dure... depuis 
combien d’années? Il faut croire 
qu’on s’habitue à tout.

Nous savons, comme tout le mon­
de. que la solution du problème 
lest pas facile; mais ce n’est pas 

une raison pour laisser indéfini­
ment se perpétuer le scandale ac- 
tuel. » , .

...Peut-être, si un certain nombre 
de hauts personnages étaient obli­
gés de se servir du tramway aux 
heures d’affluence, aurions-nous 
quelque chance de voir se rappro- 
clier l’heure d’une solution raison­
nable.

(suite R la page deux)

Washington préconise un contrôle international pour la Ruhr et la Haute-Siléiiâ

Lo conférence de Moscou va durer encore au moins Le cos de lo Ruhr est différent. Il l'agit là de l'or- 
quelques jours, car les ministres ont décidé de discuter sena| principal du Reich, que la France tient à isolef 
des problèmes qu'ils n'avaient pas encore abordés depuis p0ur jjns (je $écurjté, et dont elle veut diminuer l'im- 
le début de la réunion. A la séance d'hier, M. Marsha I fonce „ im t à ses mines de charbon u„ 
a de nouveau propose qu on mette de cote pour y revenir , . „ r. >
plus tard les questions discutées jusqu'ici sans succès, /eg.me d exportât,on dont hndustne franço.se serof 
et que le Conseil continue l'étude de l'ogendo. la première à bénéficier. Lo Russie insiste pour que k

id- * i ^ m Ruhr, comme le reste de l'industrie allemande pro-M. Bevm a fortement appuyé cette proposition, M. ' ,
Bidault en a fait autant, et finalement M. Molotov a du.se d abord des reparations, et elle reclame, dam
consenti. Jusque là le ministre soviétique insistait pour ce but comme aussi pour des fins de politique interna-
que chaque article soit résolu avant l'étude du suivant, fonde generale sa part dans le contrôle de cette
Comme les Quatre ne pouvaient pas s'entendre sur le ''eg.on. M. Molotov aura intérêt a insister sur la Ruhrque chaque

eSk&SZ'i * rÂ^i '■•»«*«« .................. p« <«* «
et des réparations, cela aurait entraîné la fin prochaine premier plan.

Aux dernières nouvelles, les Etats-Unis proposeraientde la conférence.

que 
Soviets,

L'attitude de M. Molotov se fondait sur l'argument un programme sebn lequel I Allemagne conserverait la 
i le problème des réparations est capitol pour les Ruhr tandis que la Haute-Silésie irait a la Pologne, et 
iets, et que sans une solution là-dessus il n'était , de plus, d autres Etats unis européens participeraient 

guère possible d'avancer. M. Marshall a soutenu qu'il ol administration des ressources economiques et de 
valait mieux étudier tout l'agenda plutôt que de di*- ‘ industrie de ces deux zones, 
cuter interminablement des désaccords. Il a ajouté que 
si cette étude permet de connaître les vues générales 
de chacune des quatre puissances, comme cela s'est 
produit sur les sujets déjà débattus, les problèmes 
seront au moins clarifiés, et que ce sera une contribu­
tion utile ou travail des suppléants, et à la prochaine 
conférence des Quatre.

M. Marshall a manoeuvré de manière à forcer la 
main à M. Molotov, car si le ministre soviétique avait 
refusé de se rendre à ces raisons, l'opinion aurait con­
clu qu'il bloquait délibérément la conférence.

Dans sa manoeuvre d'hier, M. Marshall visait outre 
chose que la discussion; en prenant les divers articles 
de l'agenda, les ministres arriveront, probablement la 
semaine prochaine, à deux sujets qui intéressent parti­
culièrement le délégué de Washington, Le premier c'est 
le projet d'un traité à quatre pour le contrôle de l'Alle­
magne pendant une longue période, et le deuxième, le 
traité autrichien. Le secrétaire d'Etat fera sûrement un 
gros effort pour la conclusion de la paix avec l'Autri­
che, problème qui peut être réglé en dehors de celui de 
l'Allemagne, mois qui néanmoins soulève d'énormes 
' Ités.

j catnet
du gxitickêux

difficul
Les frontières de rAllemaghe

Le principe central de ce projet, c'est que les res­
sources de la Ruhr et de la Silésie doivent servir toute 
l'économie européenne, et que par conséquent ni l'Aile- 
magnie ni la Pologne ne doivent en avoir le contrôle 
exclusif. Les détails de l'administration ne seraient 
pas établis d'avance de façon rigide, mais une agence 
internationale — peut-être la Commission économique 
européenne — serait chargée de diriger pour le bien 
général des pays environnants l'exploitation de ces deux 
régions.

Pour les provinces allemandes du nord-est, les Etats- 
Unis admettent que la Pologne garde le nord-est de la 
Poméranie, mais demandent que les régions agricoles 
qui sont immédiatement à l'est de l'Oder et de la 
Neisse, soient au moins en partie remises à l'Allema- 
que, afin que son économie soit mieux équilibrée.

Ce projet vient en conflit avec les vues soviétiques 
sous plusieurs aspects. D'abord en élargissant le con­
trôle international de la Ruhr, il empêche l'influence 
qu'y voulait prendre la Russie; de plus en plaçant la 
Ruhr au service de l'économie européenne, il diminue 
l'industrialisation de l'Allemagne à un point incompa­
tible avec le pajement de lourdes réparations; toutefois

du facteur de sécurité

L’wrtiiwlifré i Cefa n'esl peut-être point vrai,I. aCTUBIIfg I mnls à tout Mnement< f0rt ingt.
n • i ni eux. Ce jour est observé à peu
rOISSOn O ovni dans tous les pays de façon

, ; ! ! TT ~ . ou d'autre. Mais ce sont assurément
C'est une des pins vénérables et Ecossais qui ont trouvé le mode 

joviales institutions qui soient, que.......................joviu..................... ,
le “poisson d’avril”, ou l’humanité 
caremanle aime à s'ébaudir et se 
dilater la rate.

Pour ne pas viser au monsieur 
savant, uoici ce qn'en dit le diction­
naire Larousse, source féconde de 
tant de conférences admirées:

“Une ordonnance de Charles l\ 
ayant reporté au 1er janvier le dé­
but de l’année qui jusque-là avait 
commencé le 1er avril, les étrennes 
ne se. donnèrent plus qu’au jour ini­
tial de janvier, et le ter avril on ne 
fit plus que des félicitations de
plaisanteries aux personnes qui
s'accommodaient avec regret du 
nouveau régime. On fil mieux enco­
re: on s'amusa à les mystifier par 
des cadeaux simulés ou par de faux 
messages: et, finalement, comme au 
mots d'avril le soleil quitte le signe 
zodiacal des Poissons, not aïeux
donnèrent à ces simulacres le
nom de pois*®»1* d’avril.”

le vins ingénieux... et cruel 
On l’appelle “le jour des inno­

cents". Voici comment on procède: 
Quelque Sondy McQuelqueChose 
dépêche en toute hâte, “l'innocent" 
porter à un monsieur supposé de­
meurer à tel ou tel coin une lettre 
urgente el pressée. Le messager 
orrive. el le destinataire ouvre la 
lettre, pour y lire:

C'est le premier jour (Tavrille 
Envoyez l’Innocent à un autre

[mille...
Sans manifestée de surprise, on 

dit au messager qu’tl s'est trompé 
d'adresse et que le véritable desti­
nataire demeure un ou deux millet 
plus loin. Et cela continue, car il 
n'y a aucune raison pour que cela 
finisse jamais. Quand, fourbu, 
éreinté, la lettre ayant été en livrée 
à un blagueur compatissant, “l’in­
nocent" revient, tous ceux qui Vont

fait courir l’attendent pour le fêter 
dignement.

Burton Lindhetm, du N.Y. Times, 
qui raconte ces louables traditions, 
rappelle que François, duc de Lor­
raine, et la duchesse, emprisonnés 
à Nantes, s'échappèrent de prison, 
déguisés en paysans, le 1er avril. Ils 
se faisaient précéder par un mon­
sieur qui avertissait les gardes avec 
un sourire malin que le duc et la 
duchesse s'enfuyaient. Mais Us gar­
des, qui se sentaient gens qn'on ne 
prend pas avec de telles fumiste­
ries, eurent garde de “tomber 
dans le panneau'’ et les illustres pri­
sonniers purent passer.

Un peu dans tous les pays, on en­
voie chercher la corde à faire tour­
ner le vent, de voisin en voisin, ou 
bien le mari envoie sa femme cher­
cher du saumon chez sa commère 
Lindheim raconte qu'un 1er avril 
après-midi, la police de Londres 
fut alertée, car des milliers d’indi­
vidus, portant chacun un chat noir, 
assiégeaient une maison déserte. Un 
loustic avait publié une annonce

(Suite à la page deux)

Jdlin Williamson, fondateur de la 
Society of Metaphysicians, Limited, 
prédit que le jour approche où l’on 
pourra communiquer par téléphone 
avec le monde des esprits. C’est 
Graham Bell, l’inventeur du télé­
phone, et Marconi, qui viennent de 
le lui annoncer.

Bell, raconte-t-il, paraissait fort 
excité et il a débité pendant une 
heure au moins, un tas d’informa­
tions techniques. Il a surtout fort 
recommandé qu’on utilise la fission 
atomique. Williamson lui a répondu 
que ça coûterait bien cher. Bell a 
conseillé d’acheter un cyclotron 
chez quelque regrattier.

Mais, Williamson raconte qu’il a 
cherché d’autres moyens dont il es­
père grand succès.

* * +
La police de Londres s’est avisée 

récemment d’une cruelle perversité. 
Au lieu d’arrêter les messieurs en 
goguette, et de les héberger pour 
la nuit (Le lendemain on a toujours 
couché chez un ami!), elle les fait 
monter en taxi et les conduit é 
leurs femmes respectives.

* * *
On a présenté en hommage au 

président Martin, de la Chambre 
des représentants des Etats-Unis, 
un maillet de bois pétrifié qui serait 
vieux d'au moins 15.000,000 d’an­
nées. Cela, dit le N. Y. Sun, ira très 
bien pour ponctuer certaines his­
toires d’élections que racontent or­
dinairement les politiciens. Histoi­
res dont la barbe est aussi, strati­
fiée.

¥ ¥ ¥
Une dame très riche a laissé en 

mourant à son petit chien bien-ai- 
mé une vaste maison, une bonne, et 
une allocation de 82.50 pour ses 
menues dépenses. Quant aux autres 
héritiers ils s’arrangeront comme 
ils pourront.

Il n’y a pas à dire, nous sommes 
hautement civilisés et dans nos 
moeurs et dans les lois qui les sou­
tiennent.

* ★ *
Un journal du Manitoba dit qu'une 

femme peut travailler à la maison, 
y exécuter une somme de travail 
énorme pour la famille. Mais le fisc 
ne déduit rien pour son travail, 
quand on le fait pour n’importe 
quel employé d’un autre patron.

Mais notre régime gouvernenien- 
tf.l se fiche de la famille. Pendant 
et depuis la guerre, une femme qui 
laissait sa famille, sa maison, ses 
enfants, pour travailler en dehors 
avait droit à des exemptions, mais 
nen si elle travaillait chez elle. Le 
gouvernement ayant modifié cette 
situation, ce fut un bel hourvari.

I* Grincheux

Aujourd'hui, les Quatre abordent donc l'article sui­
vant; les frontières de l'Allemagne. Cela promet deux 
débats animés. Les Etats-Unis vont demander la révi­
sion de l'actuelle frontière polonaise-allemande, et la 
Russie va s'y opposer. Ce problème comme bien d'au­
tres a son origine dans la conférence d'Yolta. Les Trois, 
tout en réservant la solution finale pour la conférence 
de poix, ont esquissé une formule que la Pologne a 
réalisée avec le concours de l'armée rouge, et que les 
Soviets jugent définitive.

Le territoire que lo Pologne s'est annexé o l'ouest, 
en plus de sa part de la Prusse-Orientole, est considéré 
comme une compensation pour celui qu'elle o cédé à la 
Russie, sur les instances de MM. Roosevelt et Chur­
chill. Il se trouve, ainsi qu'on le constate de plus en 
plus par l'occupation, que ce compromis était incom­
patible avec les besoins économiques essentiels de l'Al­
lemagne, ce qui suffirait à compromettre la pacifi­
cation du pays. Ce litige va renverser le courant de pro­
pagande à l'égard des Allemands, cor là c'est M. Mar­
shall qui va prendre une attitude favorable aux vaincus, 
contre M. Molotov qui va défendre la frontière Oder- 
Neisse.

il plaira à la France à cause 
qu'il comporta.

M. Molotov combattra sans doute le projet quant à 
la Haute-Silésie, comme du reste toute révision de la 
frontière occidentale de la Pologne telle qu'établie par 
les Trois. Si Varsovie perd le contrôle de cette impor­
tante région industrielle, ce sera un coup à l'incluence 
économique de ce satellite de Moscou.

En Grèce
Le gouvernement d'Athènes annonce aujourd'hui 

qu'il lance une offensive générale pour écraser la gué­
rilla dans l'ouest de lo Macédoine et en Thessalie. Les 
opérations ont commencé à l'aurore après qu'un avion 
eut jeté des milliers de feuillets dons la xone contrôlée 
par les rebelles, pour avertir les civils que l'offensive 
allait commencer. Les 2e et Be corps d'armée partici­
pent à ce combat, et d'autres troupes sont disponibles 
pour empêcher que les rebelles s'échappent par la mer 
le long de la côte orientale de Thessalie.

Le général Yadzis, qui commande cette campagne, 
a dit dans un ordre du jour à ses trouves: "En avant, 
et que Dieu soit avec vous. Ecrasez l'insurrection. 

. . Toute la Grèce vous appuie et attend avec confiance
Un autre problème de frontière se pose a propos de ; |0 restaurotjon de lo paix et de l'ordre". Selon des

la Ruhr et de la Rhénanie, et c'est la France qui le 
soulève. La question de la Sarre parait à peu près 
résolue, et Paris va apparemment réussir là une 
annexion graduelle. Pour la Rhénanie, le projet de fédé­
ration allemande, préconisé à des degrés divers par 
les trois puissances occidentales, permettrait de satis­
faire en partie aux demandes de la France sans insti­
tuer un régime d'exception pour cette zone. Mais la 
Russie combattant la fédération en faveur de la cen­
tralisation, ce problème de frontière va opposer direc­
tement l'U.R.S.S. et la Fronce, ce qui peut placer en 
mauvaise posture les communistes français.

rapports non officiels le gouvernement est prêt à loncer 
dans cette campagne presque toutes ses troupes régu­
lières qui comptent 130,000 hommes, de même que lo 
gendarmerie nationale, de 30,000 hommes. Le gou­
vernement joue le tout pour le tout; si cette opération 
échoue, il peut s'ensuivre un désordre général. Quand 
on sait que les forces en lice représentent en der­
nière analyse les doctrines et les camps qui s'affrontent 
à Moscou dans le Conseil des Quatre, il n'est pas éton­
nant que la conférence ne progresse pas.

Paul SAURIOL
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Choses d’hier
et d’aujourd hui

Biep n’est plus facile aux hom­
mes en place que de « approprier
le savoir d’aufrui. __________

XAUVENARGUIt

La session provinciale

Les trois premiers discours 
sur le budget Gagnon

M. Mathewson ouvre les écluses — Il accuse le gouver­
nement Duplessis de n'avoir aucune politique définie, 
si ce n'est celle de tout laisser aller à la dérive, de 
dépenser et de taxer — M. Barrette expose les 
oeuvres de l'Union nationale en faveur des ouvriers 
— "Le premier outil que les jeunes gens ont reçu 
pour gagner leur vie, ce fut un fusil" — M. André 
Laurendeau soutient la thèse de la primauté provin­
ciale en matière de taxation directe

Par Louis Robillard
Québec, 9 — La valse annuelle 

des millions est commencée à l'As­
semblée législative depuis hier 
après-midi. L'ancien trésorier du 
gouvernement Godbout, M. Mathew­
son, a ouvert les érluses oratoires 
sur les finances provinciales, en ré­
ponse au discours de M. Onésime 
Gagnon prononcé le 25 mars. Pour 
sa pari, M. Mathewson n'a pas pé­
ché par excès de brièveté. Sa criti­
que du budget Gagnon s’est prolon­
gée durant plus de deux heures et

L’ancien argentier libéral accu*" 
le gouvernement Duplessis de n’a­
voir aucune politique définie, si ce 
n'est celle de tout laisser aller à la 
dérive, de dépenser sans compter 
el de taxer à mesure que le fisc 
fédéral s'emploie à détaxer dans 
les memes domaines.

f.e titulaire du Travail, M. Anto­
nio Barretle, donne la réplique à M. 
Mathewson. î! prononce un solide 
plaidoyer, bourré de chiffres et de 
faits, dans lequel il expose les créa­
tions de l’Union nationale en fa­
veur des travailleurs de In provin

demie, soit au cours de toute la'ce: salaires augmentés, grèves évi- 
léance de l'après-midi. lées, sécurité sociale, sécurité syn­

dicale, sécurité industrielle, sécuri­
té familiale, médecine préventive, 
congés payés.

M. Barrette, très applaudi par la 
droite, porte de vives attaques dans 
le camp libéral. A un moment don­
né, il provoque de violentes réac­
tions du côté de la gauche, lorsqu’il 
lance cette apostrophe: ‘‘On a accu­
sé le gouvernement de l'Union na­
tionale de dépenser pour donner de 
l’ouvrage aux ouvriers; quand l’U­
nion nationale reprit le pouvoir, les 
travaux de chômage furent arrêtes 
et lo premier outil que les jeunes 
gens ont reçu pour gagner leur vie, 
ce fut un fusil.

Une courte mais vive altercation 
s'ensuit entre M. Barrette et le dé­
puté de Laval. La province de Qué­
bec est prête à collaborer mais elle 
n’est pas à vendre, c'ost ce que M. 
Duplessis est allé dire à Ottawa, dé­
clare M. Barrette dans ses derniers 
mots.

M. André Laurendeau commence 
son discours à la fin de la soirée. 11 
le poursuivra à une séanre ultérieu­
re. Au cours de son argumentation 
serrée, le député de Laurier répond 
à la thèse de M. Fernand Choquette 
sur la primauté en matière de 
taxation directe.

M. Laurendeau étahlil que la 
taxation directe pour fins provin­
ciales est entièrement de la juridic­
tion provinciale. Quand les provin­
ces imposent une taxe directe, dit- 
il, elles sont parfaitement et com­
plètement chez elles; il invoque à 
son appui une decision du conseil 
privé dans une cause de l annee 
1887 relative aux banques et aux

(suite à U PU« **pt>
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L’actualité
(•uite de la première paie)

dans les journaux, où il offrait gros 
prix pour des chats noirs.

Ici, à Montréal, la victime d’une 
jolie fumisterie raconte elle-même, 
avec une joyeuse humeur, ^comment 
un confrère journaliste l'appela un 
matin d'avril:

— La débâcle est commencée, et 
il y a un embâcle au bout de nie. 
L'eau a monté jusau'a la rue Onta­
rio. dans l'est, et les yens pêchent 
dans la rue Bourbonnière_ _

Vite le journal dépêcha un photo- 
praphe avec le résultat qu'on devi­
ne.

On se rappelle aussi la paie jade 
d'un autre journal qui publiait la 
photo de l'énorme édifice Sun Life, 
disant qu'on était à le “déménager", 
ce qui causa quelque sensation chez 
les assurés qu'il fallut "rassurer'' 
littéralement.

MIC

Blocs-notes
(Suite de la première page)

Toujours (’“Union Jack”
D’une dépêche de NVilliaiusburfj, 

V irginie, à lu Canadian Press, nous 
d tachons les lignes suivantes (la 
traduction est du Canada), relatives 
an séjour là-bas de M. King:

La formation
des élites

Cousane de Mgr Guérin a l'Alliance 
française

C’est une véritable leçon de so­
ciologie qu’a donnée Mgr Joseph 
Guérin, P.D., lors de la conference 
qu’il a prononcée à la neuvième 
réunion annuelle de l’Alliance 
française de Montréal, hier soir, 
dans la grande salle de l’hôtel Hitz- 
Carltpn. Comme on le sait, Mgr 
Guérin, qui est directeur de l’Oeu­
vre du Calvaire de Paris, a prêché 
le carême à l’église Notre-Dame, 
cette année.

Voici, en substance, ce qu’a dé­
claré le distingué conférencier;

Les elites

Lue société ne se sauve que par 
I ses dites. ‘‘Le genre humain ne vit 
i due pur peu d’hommes”, disaient 
i déjà les latins. Dans l’état actuel 

du monde Je rôle des élites est de­
venu plus important et plus néces- 

| saire que jamais.
Le mot élite vient du verbe latin 

“digère”: élire, d’où vient élection. 
L’homme d’élite est celui qui a 
choisi un idéal et qui par suite de 
son choix et de su fidélité à son 
idéal est à son tour choisi comme 
modèle et souvent comme chef.

Les véritable élites doivent être 
à la fois supérieures et reliées à 
leur milieu de vie familiale, pro­
fessionnelle, sociale. L’élite ne dé-

pi la demande du premier mi­
nistre. parce qu'il ne veut absolu­
ment pus cire dérangé et qu'il en- \ pend pas tic la race. Il n’y a pas de 
tend bénéficier d'un repos coin- races d’élite, mais ce sont les élites 
plet, les gens de l'hôtel ou il es! nombreuses et agissantes d’une na- 
dcscendu ne dévoilent pus le fait lion qui en font une nation d’élite. 
qu'ils ont un hôte aussi distingue. L’élite ne dépend pas davantage de' 
Mais /’Union'Jack finite en son i la classe mais ce sont les élites qui 
honneur au-dessus de la parie se classent et c’est tout différent. 
principale de l'établissement. , I.es élites se meurent par la sépa­

ration. L’élite véritable doit
Nos voisins sont excusables de 

îii'ser VUnion Jack parce que le La. 
rnda ne s’est pas encore choisi d.‘ 
.hapeau personnel et que, jusqu’à 
oc;; derniers temps, c’est {'Union 
Jack qui flottait sur nos édifices pu- 
ul.es.

dette pratique remontait au ré­
gime Laurier (vers 1903, croyons- 
n< us), alors que {'Union Jack fut 
substitué à ce Bed Ensign, large­
ment timbré aussi de VUnion Jack. 
qu’on vient temporairement et par 
arrêté ministériel de réinstaller 
d :ns ce poste d’honneur.

...Mais quand aurons-nous un vrai 
drapeau, un drapeau à nous, qui ne 
soit pas le drapeau d’un autre pays, 
ou qui n’en paraisse point un sim- 
pie succédané?

11 ne s’agit pas ici de haine ou 
de rancoeur, mais, tout simplement, 
de dignité et de fierté nationale.

0. H.
9-IV-47

Au club Richelieu

vivre
en communauté de destin avec son 
milieu de vie. Les élites meurent 
par ht séparation causée par la dé­
mission des élites qui se servent au 
lieu de servir ou qui se corrom­
pent et se matérialisent en se met­
tant à Ja remorque de l’intérêt et 
surtout de l’argent.

Diiaml il y a carence des élites, 
l’autorité vraie disparaît et l’Etat, 
ne reposant plus sur des élites sai 
nés. oscille entre la démagogie et la 
tyrannie de la dictature.

Dans cette désorganisation de la 
société le peuple a ses responsabi­
lités, mais il est juste de reconnaî­
tre que la carence commence tou­
jours par la tète; “C’est par la tète 
que pourrit le poisson”. Les trou 
blés sociaux, les révolutions ont 
toujours commencé par la carence 
des élites.

Il y a évidemment une technique 
de la réforme sociale. Il y a un 
problème des institutions. Mais il y 
a aussi un problème des élites et 
sans les élites le meilleur des gou­
vernements n’aura aucune action 
sur une masse amorphe. La loi est 
nécessaire mais ne suffit pas à ré­
former un pays, la véritable réfor­
me est d’abord en nous.

f.es élites se forment dans les 
foyers, dans les écoles, dans les fa- 
cu’tés, dans les centres profession­
nels, dans la vie professionnelle. 1! 
y a aussi une éducation civique à 
donner aux citoyens. “Notre époque 
a détruit la hiérarchie intérieure. 
Comment laisserait-elle subsister la 
hiérarchie sociale qui n’en est 
qq une image grossière? Celle paro­
le d’une catholique française va 
loin.

Nous ne mettrons de l’ordre au­
tour de nous que dans la mesure où 

i nouse aurons de l’ordre en nous.
Nous ne ferons de véritables élites 

i oue dans la mesure où nous aurons 
: cette hiérarchie intérieure, c‘est-à- 

d re dans la mesure où nous obéi­
rons nous-mêmes Dieu.

BEAUDOIN — A Montréal, le 6. A M au*, iIZ Me Maurice Marti élu parBROUSSEAU — A Montréal, le 7, a 62 ! _ - . . . ..T
«ns. Alfred Broueeéau, époux en 1res noces ■ 7 7 l6 VOIX ü€ ITIOIOnt’e
de feu Bernadette Richelieu: en Ses,, de *■/' 1
l,urine Strols. • _ , _ . , rr- • i • 1>A

cadieux A Montréal, le 7. fi 80 ans. , i,e candidal liberal officiel a 1 e- i
Mice veuve Rodrigue Cadieux, née Marie- | |t,c|jun (|,) 3| niars dernier, dans le
'c'hicoÎnf, a verchères, le 7. a 74 an*, comte de Montréal-Carlier, a été 
Alphonse Chlcolne, epoux en 1res noces de Hu par lltlt1 majorité de 2.71b VOIX, 
feu Amanda Uunoureux; en 2es. d’Albvr- | (','p^ qu'a rapporté- hier soir, le 
tine Qatien. ■ «i au*. | président d'élection du comté, M.

•* ! ÎV1

Le prochain déjeuner-causerie du 
club nichelieu-Montréal aura lieu a 
midi et quart le 10 avril, au salon A | 
rie l’hôtel Queen’s. Le conférencier 
sera M. Maurice Tremblay, qui trai­
tera du “Porte-monnaie ou porte­
feuille”; il sera présenté par M. 
Taggart Smythe et remercié par M. 
Louis Trottier. On notera aussi bi 
présence à la table d honneur de 
MM- Beaudry Leman. E.-L. Pate- 
uaude. Louis Lévesque et Kaymond 
Dupuis.

Nécrologie

HATJjE - A Quebec, le 6. A 
Adolphe Hallé. de. Verdun, époux de Blan­
che Cherrlcr.

LAURIN A Montréal, le 7 A 90 an*. 
Mme Isaïe Laurin, née Row de Lima Bl- 
grax.

LEDUC — A Montréal, le 7. A 12 an*. 
Fernand f,educ. TU* de Gaston teduc et de ; 
feu Bernadette Leblanc.

LEMAY ~ A Montréal, le 7. A SS i.na. 
Mme veuve Joseph Lemay, nee Gabrlelle i 
Ooudreau.

TARENT — A Montréal, le 8. A ,S8 an», 
Mme Arthur Parent, née Lnmlna Mercier 

PARTS A Montréal, le 7. A 74 ans 
Franocla-Xavler Paris, époux de Laura i 
Eeauchesne.

ROBERT A Montréal, le 7, A S7 an*. 
Ubald Robert, époux de Marle-Loulae St- 
Louls.

ROBERT — A Montréal, le 8, A 8,7 ans. 
Henri Robert, fils de -feu Dtdace Robert et 
de feu Marie-Louise Robert.

8ABOURTN — A Montréal, le 7. A 48 an*. - 
Mme Olivier Sabourtn. née Antoinette An- ; 
dré.

TACHE A Montréal, le 7. A 82 on*. 
Léa Fontaine, épouse de feu Henri Taché.

TREMBLAY — A Montréal, le 6. A 6.8 an». 
Mme veuve Eugène Tremblay, née Marie- 
Anne Leduc.

CALENDRIER

Morris Wiseman qui. au cours de la 
journée d'hier, a procédé au dé­
compte officiel, selon la loi électo­
rale.

Le résultat du scrutin s'établit 
donc comme suit:

Me Maurice Hartt: 9.645 
Me Paul Massé: 6,929
M. Michael Buhay; 6.616 
M. Dave Rochon: .. 1,323 
M. O.-L. tiingras 142 
M. L. Valiquctte 45

Me Harlt a donc décroché 9.645 
voix sur 24,700 votes enregistrés. 
La proclamation de son élection 
comme successeur de Fred Rose ne 
saurait tarder.

Le président d’élection, après 
avoir fait son rapport officiel, gar­
dera les bulletins de votes pendant 
six jours. Si. après cette période de 
temps, prescrite par la loi. il n'a pas 
reçu avis d’un juge qu'un recomp­
tage judiciaire a été demandé et ac­
corde. il fera1% parvenir les bulle­
tins au directeur général des élec­
tions. M. Jules Castonguay.

L "Aquitania'' attendu 
à Halifax aujourd'hui

Le Réseau national annonce que 
VAquitania est attendu à HalifaxKcrnlpr Qiiarllvt*. Iv 18, à 9 h. 23m du m. f*pl nnrés-midi avec le tvremier flroii- Nouvelié Lunr. 1* 20. a iih. 19m du soir.1 apres nu m avec le premier grou

Prunier quartier, le 27, à 5 h. 18m du soir. ; P1’ de Victimes des déplacements
effectués par les Allemands. 11 com-

4 mois AVRIL 30 Jours
Demain: JEUDI 10 AVRIL 1947 

Jeudi de Pâques. (Sta. aux 12 Apôtres) 
Lever du soleil, 5 h. 25 
Courber du soleil. 6 h. 39.
Lever de la tune, matin.
Courber de la lune, î b. 57. 

pleine Lune, le 5, à Iflh. 28m. du matin
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prend 50 personnes venant des zo­
nes d’occupation britannique et a- 
méricaine en Allemagne. Le plus 
grand nombre des voyageurs cepen­
dant sont des civils. Environ 400 
iront en Ontario. 348 dans l’Ouest,
208 aux Etats-Unis, 127 dans les ception lui procurait, 
provinces Maritimes et Terre Neu-1 
ve. 95 dans Québec.

D’après M. E. Doke, agent géné­
ral du service des voyageurs du 
Canadien National, quatre trains- 
paquebot spéciaux seront requis 
pour le transport de ces voyageurs.

Ce Journal ejt Imprimé au no 430 rue 
Notre-Dame est, A Montreal par l’Impri­
merie Populaire (à responsabilité limitée) 
édltrlce-prcprléwire. — Jean Grenier gé- ! 
rant. i

La Canadien Press est seule autorisée â 1 
faire emploi pour réimpression de toutes ! 
les dépêches attribuées à la Canadian Press 
à TAssoclated Press ou A l’agence Reuter i 
ainsi que de toutes les Informations loca- j 
les que le "Devoir" publie Tous droits de | 
reproduction des dépêchés particulières du i 
"Devoir" sont également réservés

Autorisé comme envol postal de la 
deuxième classe. Ministère 

des Postes. Ottaira.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 ait, STE-CATHEH1WE !• jeila!
Livraison partout direct»- M „ 

ment de notre eerre- s a.c.r.
chaude. 12 h. 25

1788-1737 12 h. 50

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Mgr J.-G Leclaire
fêté par ses confrères

Réunion infime au Cercle universi­
taire — Une peinture à l'huile de 
Sa Sainteté Pie XII offerte en 
hommage — Allocution de M. 
l'abbé Theorêt

Le nouveau vicaire général de M- 
liyacinthe, Mgr J.-Ghs. Leclaire, P. 
D„ élail t’ubjet hier soir d'une bel­
le fêle de la part de ses confrères 
du Grand séminaire de Montréal. 
Plus de vingt prêtres s’étalent réu­
nis au Cercle Universitaire pour cé­
lébrer sa nomination de prélat et 
lui présenter leurs hommages.

L on remarquait MM. les abbés 
Marcel Gauthier, vicaire à Ste-Ca- 
Iherine et secrétaire du cours, C. 
Danais, vicaire à St-Enfant-Jésus; 
Paul Legauit, professeur à Grasset; 
Emile Fréchette, professeur au sé­
minaire de philosophie; J.-Paul Sa­
vage, vicaire à Lachute; Edouard 
Briard, vicaire à St-Vincent de 
Paul; Léo Lafontaine, aumônier à 
Varennes; Joseph Laliberté, direc­
teur du séminaire de St-Hyacinthe; 
Aimé Mathieu, vicaire à St-Pierre 
de Sorel; Célestin Robillard, direc­
teur spirituel au grand séminaire 
xle St-Hyacinthe; Gaston Marsolàis, 
vicaire à Berthierville; Paul Masse, 
vicaire à St-Jgcques de Montcalm; 
Fernando Blquin, vicaire à Lano- 
rais; Gaston ^falo, vicaire à l’Epi- 
phanie; Roland Cloutier, vicaire à 
Bordeaux; Jacquec Barclay, vicaire 
à Montréal-Sud; Ernest Guèvre- 
inont, curé à Rouyn; Maurice Tou- 
gas, vicaire à St-Pierre de Sorel; 
Gaston Dumontet, vicaire à Rose­
mont; et Pierre-Fj. Théorêt, D.Th., 
directeur du journal Salaberry, de 
Valleyfield.

Ce dernier, à la fin du dîner, pré­
senta à Mgr Leclaire les hommages 
de tous les confrères.

Je dois, dit-il, à la délicatesse de 
notre secrétaire, M. l’abbé Marcel 
Gauthier, de remplir en ce mo­
ment une tâche oui est à la fois un 
honneur et un plaisir.

Parmi les confrères du cours 
1935, le plus illustre était récem­
ment discerné par Son Evêque, 
nommé grand vicaire du diocèse 
de St-Hyacinthe, et, quelques semai­
nes plus tard, choisi par Sa Sainte­
té comme prélat de sa maison. Dé­
sormais. nous dirions donc “Mgr” 
Leclaire, et c’était si naturel qu’il 
ne fallut aucun effort de pensée 
pour s’y habituer.

La nouvelle suscila autant de joie 
et d’approbation que peu de surpri­
se, et il fallut bien quelque temps 
pour réaliser que, si la nomination 
de Mgr Leclaire semblait chose nor­
male eu égard à ses mérites person­
nels, elle constituait néanmoins, 
pour notre cours encore jeune, un 
honneur extraordinaire. Aussi con­
venait-il fortement de nous rencon­
trer, en une réunion spéciale, pour 
célébrer ensemble cet honneur, et 
témoigner à cet illustre confrère, à 
ce Monseigneur bien à nous, toute 
la joie don! nous remplit l’éclat de 
sa prélature.

Cher confrère.
Nous avons tenu à vous exprimer 

cette joie d'une manière sensible. 
Mais le choix du souvenir qu’il con­
vient de vous offrir, a demandé ré­
flexion.

Un Grand vicaire, on le conçoit, 
est un grand personnage, et, sou­
vent aussi, un personnage grand.

Dans les cérémonies et dans l’ad­
ministration, il doit dominer, por­
ter son regard et son attention sur 
lout et sur tous, et, en sens inverse, 
ullirer les regards, les sympathies 
et le coeur dè tous. Le gouverne­
ment du Pasteur est fait d’autorité 
et d'amour.

Son Exc. Mgr Douville traçait en 
ces termes le portrait de son nou­
veau vicaire général, dans ie docu- 

j ment qui annonçait sa nomination: 
i “Depuis longtemps, disait-il, notre 
i attention a été retenue par la sages­

se sereine, la discrétion rassurante 
I et le zèle intelligent de Mgr Le­
claire”.

C'est pourquoi, cher confrère,
| nous aurions voulu vous offrir le 

portrait même du personnage qu’est 
j le nouveau vicaire général de St- 

Hyacinthe. Malheureusement, la 
chose n’a pas été possible.

Alors nous avons songé à une au­
tre figure, celle du Grand vicaire 
du Christ Lui-même, Sa Sainteté 
Pie Xlf, qui vous a fait prélat de sa 
maison.

Pour être prélat de Sa Sainteté;
Pour avoir passé plusieurs an­

nées à Rome et en terre sainte, 
vous devez avoir, plus que tous, 
un attachement profond à la per­
sonne du Pape; . »

Pour avoir aujourd’hui la respon­
sabilité d'administrer tout un dio­
cèse, et surtout la tâche délicate et 
difficile de diriger un clergé, vous 
devez sentir, plus que nous, la né­
cessité d’élever vers Dieu un coeur 
ardent, et de tendre, comme Pie 
Xlf, “les mains jointes” de la sup­
plication constante.

Que cette peinture de Sa Sainteté 
vous rappelle donc, avec le souve 
nir de confrères qui vous estiment 
et vous aiment, la grande figure du 
Pasteur angélique, le modèle des 
Pasteurs.

Enfin, vous pardonnerez cette in­
discrétion.

Puisse cette peinture être l'ex­
pression et le garant d’un voeu. Que 
l'abbé J.-Chs. Leclaire soit devenu 
Mgr Leclaire, n'a été une surprise 
pour personne. Déjà méfcie, par an­
ticipation, l'on voudrait dire "Son 
Excellence”.

Cher confrère, en toute sincérité 
et en termes très clairs, je ne vous 
souhaite nullement d’être évêque. 
Mais je félicite d’avance et bien vi­
vement le clergé et le diocèse qui 
auront un évêque tel que vous".

Mgr T.éclairé exprima à tous ses 
confrères, dont M. l’abbé Théorêt 
avait exprimé les sentiments, toute 
la joie et le réconfort que cette ré- 

Pt
La soirée se poursuivit au salon 

du Cercle Inivorsitaire en conver­
sation intime de tous les confrères.

LE "BLUFORT" CANADIEN REMPLACE LE FROMAGE IMPORTE

A la Chambre
de commerce

Le dejenner hebdomadaire de la 
; Chambre de Commerce aura lieu à 
; midi et trente, jeudi, au salon Rose 
I de l’hôtel Windsor. A l’issue du 
I lunch se déroulera un film intitulé: 
“Unfinished Rainbows”.

Le San Francisco Call Bulletin 
publie un reportage fort intéressant 
sur une visite à la ville des souris 
(Mousetown) où le Dr Karl F. 
Meyer qui utilise la sulfadiazine 
comme antidote contre la peste bu­
bonique, a conduit des expériences 
d’un genre inusité.

Dans une vaste salle, sous des 
panneaux de verre, il a bâti une 
ville miniature habitée par des sou­
ris. H y a l’Ouest opulent et l’Est 
miséreux, et le Nord et le Sud bour­
geois, en somme une sorte de répli­
que des villes humaines.

Le Dr Meyer a doté la “ville” de 
deu:. systèmes d’aqueduc. L’un si­
tué dans l’Est est à l’eau pure. Ce­
lui de l’Ouest est traité à la sulfa­
diazine. Dans la ville, il a fait péné­
trer 800 mouches porteuses de pes­
te bubonique. Aussitôt une épidé­
mie s’est déclarée chez les 100 ci­
toyennes de l'Est, qui ont succom­
bé à raison de vingt par jour; au 
bout de neuf jours, toute la popu­
lation des “taudis” de l’Est était 
disparue. On en a replacé 25 nou­
velles, mais qui moururent toutes 
dans les cinq jours suivants.

Cependant, les citoyennes de 
l'Ouest, celles qui buvaient de l’eau 
additionnée de sulfadiazine, res­
taient en bonne santé, bien qu'el­
les aussi fussent infestées par les 
mouches. Seulement dix d'entre 
elles moururent, mais il n’y eut 
d’épidémie en aucun temps et l'on 
croit que les pauvres dix moururent 
faute d'avoir bu assez d’eau sulfa- 
diazinée.

Au cours de la guerre, un sérum 
a été mis au point par la Hooper 
Foundation, dont le Dr Meyer est 
directeur, à la suite d’une deman­
de de l’armée américaine. On l'a 
obtenu en injectant des lapins avec 
le bacille de la peste notre, à l’état 
virulent, et progressivement dévita­
lisé au point de susciter des réac­
tions de défense dans l’organisme, 
mais sans donner d'infection.

La sulfadiazine est un des nom­
breux types de la famille des sulfa­
mides.

Le Dr Schulze, de Grande-Breta­
gne. avait démontré, dès 1939. l'effi­
cacité des sulfamidés contre la pes­
te noire. Dans l'Inde, le Dr Sokhey 
poursuivit les travaux avec le sulfa- 
tiazole. On emploie maintenant la 
sulfadiazine à cause de son coût 
très bas, parce qu'elle est peu toxi­
que et n’affeete pas la tonicité du 
sang.

En fait la mortalité par la peste 
bubonique, dans l'Inde, est tombée 
de 60 à 75 à 30% avec le sulfathia- 
zole. et à 20% avec la sulfadiazine.

Le Dr Meyer dit qu'avec l’emidoi 
de la sulfadiazine on sauve 50% des 
cas, et avec le sérum 40%. Si on 
emploie les deux réunis, on double 
le nombre de cures.

Réimpression

Comment j'élève 
mon enfant

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le mn- 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au service du tlraee 
SEJalr 3311* « il vous doutera l'adreees 
d ue dépeeilalre de votre voisina**.

par Mme Francisque GAY 
et Louis COUSIN 

Cet ouvrage s'adresse exclu­
sivement aux personnes qui 
vont s'engager ou sont déjà 
engagées dans les liens du ma­
riage.

Par sa composition même, ii 
obtiendra la plus entière con­
fiance de quiconque le lira : il 
a en effet pour auteur une mè­
re de famille qui a heureuse­
ment élevé six enfants, et un 
religieux qui, tour à tour pro­
fesseur, directeur ou inspec­
teur, a consacré cinquante ans 
de so vie oux oeuvres d'éduca­
tion les plus diverses. C'est I ex­
périence vécue qui remplit tou­
tes leurs pages.

Volume de 710 pages

Au comptoir : $3.50 
Par la poste : $3.65

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

tèéééêéèé*****************

tes MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

BAIIDIl 
HIMHAIRH

Ifa AfUjUûhîi Al

PHARMACIE 
MONTREAL
Charlei Duquette, propriétaire 

ta ala* okarmmcU Ja dêimtl m monis.

Porte* 1* baud* qui convient A votre malais*. 
Noue avona un aisorUment complet d* bande* 
herniaire*, bande* médicale*, bas élastiques, 
■apport*, vest#* on chamo!* ou en flanelle 
rouq* pour ceux qui souHrent do bronchite. 
Essayage A domicile ou dan* no* salons 
privé* sans irais additionnais. Experts 

et experte* A votre service ajus­
tant selon l'ordonnance d* 

votre médecin, 
lot/jv et aver

IC’1"

I

"C'est la moisissure qui fait le fromage" explique le maitre-froma- 
ger Andris Raiding (à gauche), à Simon Labarge, vice-président, 
de la compagnie Chateau Cheese, une succursale de la Borden 
Company Ltd. Ce fromage genre roquefort a été créé par M. La­
barge et Kolding pour remplacer les fromages d'importation euro­
péenne, le danois bleu et le roquefort de France dont l'exportation 
fut interrompue par la guerre. Ce fromage ou persillage bleu-vert 
fut nommé Blufort et on en produit maintenant d'immenses quan­
tités.

A trovers les nouvelles scientifiques

Les expériences sociales 
poursuivies à Sourisville
Comment le Dr Karl Meyer a constitué une cité de 

souris, pour étudier la propagation de la peste 
noire — La sulfadiazine — La légende du 

bon sauvage et du mauvais sauvage

r les membres sans travail, de se pré­
senter à son bureau, de 9 h. à 10 h., 
le malin, ou de 5h. à 6 h. le soir.f 
ear il a actuellement beaucoup! 
d’ouvrage à offrir. Seuls les mem­
bres à date seront placés. Prière* 
aussi d'assister à la prochaine ai-, 
semblée, le 14 avril.

Le bon sauvage

Une des légendes qui a cours de­
puis l’olyssée du Huron, en France, 
et les romans de nature, c'est que 
le sauvage est supposé être malpro­
pre, physiquement et moralement, 
hirsute, parlant à peine, ne croyant 
à rien, stupide, sauvage, et féroce, 
et finalement cannibale.

Par contre on le suppose d'une 
santé extraordinaire, épris de jus­
tice, avec des instincts que rien ne 
peut tromper, d’une grande résis­
tance à la douleur et naturellement 
philosophe. Un suppose aussi que 
la sauvagesse a une maternité sans 
douleur, comme s’il s'agissait d’une 
simple opération de ménage. Avec 
cela je sauvage a une connaissance 
mystérieuse des simples, des sai­
sons, prédit les événements, et a 
surtout ce qu’on appelle le sens des 
directions. Autrement dit, comme 
le pauvre blanc, civilisé, il ne “s’é­
carte” jamais dans le bois.

M. Bergen Evans, dans son livre 
The Saturai History of Konsensc, 
dit que tout cela est faux. Après 
une enquête approfondie, ii a cons­
taté que le sauvage a les dents gâtées 
tout comme le simple New-Yorkais, 
qu’il est moins bien charpenté, souf­
fre assez souvent de dénutrition et 
est plus accessible à la maladie. La 
guerre du Pacifique a prouvé que 
le “pauvre blanc5’ résistait mieux 
à la malaria, fièvre jaune et autres 
calamités, que l’indigène mal pro­
tégé en vêtement et nourriture. 
Au surplus ce dernier est plus expo­
sé à la pneumonie et à la tuberculo­
se, par suite (’’alimentation insuffi­
sante.

Quand à l’impassibilité devant le 
mal physijue, il en est comme chez 
le civilisé. D’aucuns résistent bien, 
d'autres moins. La guerre a remis 
ces légendes au point, comme tant 
d’autres.

Quant aux dames sauvages, elles 
sont, hélas! comme les autres mor­
telles civilisées, et la condamnation 
divine les poursuit aussi cruelle­
ment que les autres.

Le sens de la direction parait 
étonnant pour un civilisé, car en 
forêt tout lui semble pareil, alors 
que l'habitué des lieux a retenu des 
points de repère, arbres, vallons, 
sentiers, etc. Fm fait le sauvage 
placé en plein milieu du Broadway, 
à New-York, serait fort en peine 
avec son “sens de la direction". Il 
y serait encore plus perdu que le 
civilisé qui, lui, utilise des connais­
sances techniques qui pourront oc­
casionnellement lui permettre de se 
retrouver.

Quant aux prédictions de", sauva­
ges, elles valent à peu près celles 
des blancs.

Par contm il n’est pas plus sot 
que les divilisér. Geux-ci ont l’ha; 
bitude de trouver fous tous ceux qui 
ne pensent pas comme eux,* ou ce 
qui leur paraît hors de leurs habi­
tudes à eux. 11 n’est ni moins intel­
ligent, ni plus cruel que le blanc, 
pas plus malpropre moralement, et 
ses danses ne rivalisent pas en 
obscénité avec certains raffine- 
Bien's chez les civilisés.
Oasis polaires

Les avions d'exploration de l’ex­
pédition Byed au pôle antarctique 
ont découvert des lacs où se trou­
vaient des algues, et sur lesquels 
des hydroplanes ont améri. On se 
demande s’il s'agit d’endroits où 
des sources d'eau chaude d’origine 
volcanique adouciraient la tempé­
rature. ou si celle-ci est due à la 
climatologie générale de l'endroit.
Le hoquet coupé par l'électricité

On vient de présenter une ma-

M. W. J, BERRY, de Montréal, ad- 
* 301111 au service de presse du Pa­

cifique Canadien, à ia gare Wind­
sor, qui vient d’être promu au 
poste de représentant du même 
service, à Toronto, en remplace­
ment de M. P.T. Cole, qui prendra 
charge du nouveau bureau des 
relations extérieures du C.P.R., 
à Chicago, ainsi que vient de 
l’annoncer M. J.H. Campbell, gé­
rant du service des relations ex­
térieures de la même compagnie.

chine qui envoie des vibrations 
électriques par le bras, et qui arrê­
te le hoquet. Le patient tient les 
deux manches de la machine.

On a guéri une fille qhi hoquetait 
depuis 82 jours, à raison de 20 fois 
à la minute. I n premier traitement 
a réduit le nombre à 6, et la secon­
de fois les hoquets se sont arrêtés.

Ladite machine aurait été inven­
tée par Thomas Assmar, de Jewett 
City, Connecticut.
La poste par hélicoptères

La semaine dernière neuf avions 
hélicoptères sont partis de l’aéro­
port La Guardia avec les colis pos- ! 
taux à destination de 39 endroits 
situés à moins de 50 milles de New- | 
York, et de 7 au delà. C’était la pre­
mière expérience dans cetle région; > 
elle a été très satisfaisante, car on 
a coupé le temps de livraison de i 
six à douze heures.

Les peintres
M. Joseph Arcpnd. agent d’affai­

res du Syndicat national des pein­
tres de Montréal, demande à tous

Réunions • Conférences
, Section St-.lean-Berchmans de la 

SSJB — Soirée des loisirs ce soir, 
mercredi 9 avril, à l’école Gabriel 
I.allemand, angle Louis-Hémon et 
Bellechasse. Vingt artistes s’y feront 
entendre.

La température
Voici les prévisions atmosphéri­

ques transmises à 11 h. 30 cet avant- 
midi, par le bureau météorologique 
de Dorval;

Régions de Montréal et des Can­
tons de l’Est; Nuageux, plus clair 
cet après-midi. Beau demain et 
frais. Vents légers. Minimum ce soir 
et maximum demain à Montréal; 28 
et 42; à Sherbrooke: 25 et 40.

, * * *
Régions d’Ottawa et des Laurenti- 

des: Beau aujourd’hui et jeudi. 
\ents légers. Minimum ce soir et 
maximum demain à Ottawa: 25 et 
40; dans les Laurentides: 18 et 34.

r,. * ¥ *
Regions de Québec, du St-Mau- 

rice et du sud de Baie Comeau: 
Beau aujourd’hui et demain. Frais. 
Minimum ce soir et maximum de­
main à Québec: 8 et 37; dans St- 
Maurice: 8 et 30; à Rivière-du- 
Loup: 15 et 32.

¥ ¥ ¥
Régions du Lac St-Jean et du 

nord de Baie Comeau: Beau aujour­
d’hui. Beau demain dans les parties 
sud. couvert ayec neige dans le 
nord. Vents légers. Minimum ce 
soir et maximum demain à Chicou­
timi : 8 et 25.

Baie des Chaleurs, Gaspé et Côte 
Nord: Nuageux aujourd’hui et de­
main. Plus doux ce soir.

Heurtée par un tramway
Mlle Rachel Herling. 38 ans, 4896 

Hutchison, a été blessée par un 
tramway hier, alors qu’elle traver­
sait la chaussée de la rue Mont- 
Royal, en face du no 141 ouest. Ella 
a été hospitalisée à l’hôpital Royal- 
Victoria.

Annonces classifiées

ANNONCE. MUNICIPALES

AVIS

Eh, 
l'ami !

Savez-vous que 
les petites 

annonces du
"Devoir" sont payantes !

VENTES, ACHATS, 
ECHANGES, DEMANDES 
D'EMPLOI, ETC.

SIGNALEZ: BE. 3361
(Demands* M. Ouellelte)

AUTOMOBILISTES

Attention camionneurs
Nous avons actuellement en mains pour 
installation immédiate: MOTEURS REBA­
TIS POUR CAMIONS FORD DE TOUTES 
CAPACITES.

Généreux Motor Co. Ltd
2144 Bleury — LA. 6241

 33-4-47

COMPTABILITE

A VENDRE — DIVERS
STORES~VENIT IENS ~~

Felts our mesures, bols et mêlai, de qua­
lité supérieure. Livraison d'une semaine 
Aucun dépôt requis. Goudreault et Le­
febvre. propriétaire*. WI. 5066. 1-5-47

MODISTES
AVEZ-VOUS pensé A vos toilettes du 

printemps 7 HAtez-vous. Prompte livraison, 
et surtout, ouvrage garanti. FR 9762. 3778 
Parc LaFontalne. 14-4-47

DOMESTIQUES DEMANDES

HENRI BRASSARD, A.P.A. 
Auditeur public accrédité 

Comptabilité, Impôt sur le revenu 
3711 Saint-Hubert — CR. 0938 

de 7 à 10 tous les soirs.
19-4-47

AVIS ! Nous sommes toujours A votre 
disposition pour la préparation d# votre 
rapport sur le revenu Consultez CHAH- 
BONNEAU. 4386 rue 8t-Hubert. PA. 1620

18-4-47
Rapports Impôts sur revenu, comptabili­

té A domicile pour professionnels, Indus­
triels, commerçants, sur contrat, au mois 
préparés par comptable licencié. Qulnr.» 
ans d'expérience. CL. 8458. 1-5-47

TAPISSAGE — PEINTURAG*!
PEINTURE. DECORATION INTERIEUR*'
EXTERIE-URE. REPARATIONS. TRAVAIL SOIGNE

G. S. DEBER
ENTREPRENEUR-PEINTRE 

DO. 6259
l.n.u.

Couple demandé, environ 45 ans, pour 
cuisine, dsns une communauté religieuse. 
Appelez de 5 heures A 9 heures. CL. 6437.

15-4-47

PRETS SUR HYPOTHEQUES

DEMANDE a été faite A 
la CITE DE MONTREAL 

par Solomon Cohen. No 5361. Durocher, 
pour permission d'établir un magasin de 
seconde main (bouteilles) sur le lot no 15. 
subdivision 381. Quartier St-Jean-Baptiste, 
no 4272 Rlvard.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée au soussigné d'ici quin­
ze Jours.

Le greffier de la Cité.
J ALPHONSE MONOEAU 

Montréal. I avril 1947.

La Cle d Assurance-Vie

CROWN LIFE
Hypothèques remboursables 

mensuellement ou trimestriellement 
TAUX D'INTERET COURANT 

Aucune commission.
660 ouest, rue Ste-Cstherlne — LA 2168

SOLLICITEUR DEMANDE
Ou demande un solliciteur pour 

voyager en dehors de Montréal. Con­
ditions avantageuses et travail inté­
ressant pour personne ayant de l’ex­
périence dans la sollicitation. S'a­
dresser par lettre A

, case 43, Le Devoir
JJ* o.

TARIF

Annonces clossifiées 
'Le Devoir" — BEIoir 3361

430 Notre-Dam* est

(Commandes prises Jusqu’à 11 h. 
a.m. pour le Jour même. Pour le 
samedi Jusqu A 4 h. le vendredi 
précédent :
1 cent le mot: 2So minimum comp­

tant. Annonces facturées U je le 
mot. minimum 40c.

Annonces seml-vedettee (caractère* 
de différentes grosseurs ou tnden- 
tés. etc.) Tarif fourni sur deman­
de (Variant de 8c A 5c la ligne 
mesure agate — 14 Ugnes au pou­
ce sur une col.) selon le nombre 
d'insertions

Naissances, service*, services anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc.. 3 
cents le mot minimum. 50 cents. 

Plsnçallles. prochains mariages, 3 
cents le mot. minimum <1.00 rIn­
sertion.
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MERCREDI, 9 AVRIL 194?

Damais : BEAU K FKAII.
MAXIMUM «t MINIMUM t

Aujourd’hui, maximum, 42.
Mémo <UU 1 »ü icrnîtr, 4*.
Minimum aujourd’hui, M 
Même date l’an dernier, 28.

BAROMETRE : 10 h. a.m., 30.00; 11 h. am, 
29.93; midi, 29.90.

L’eau continue de
monter dans le port

L’augmentation 
des loyers

30,000 formules distribuées hier
La Commission des prix et du

A Québec

Choses françaises 
à l’ordre du jour

Congrès de 
la construction

. . i • Ti ï ! i ni j c commerce, section des loyers, a_eU|La situation n a rien d alarmant — L Ile des moeurs a |Une journée très mouvementée hier,
i alors que ses employés ont distri- j 
| buée quelque 30,000 nouvelles for- ;
i mules aux propriétaires désireux de _____
ise prévaloir de la nouvelle ordon-j q (D envovA ,Dé.; ciations de construction de toutesbénéficier de Vaugmen- i ‘{uébec, » lJde "o^e 'nvo^e spe ]es parties du Canada cherchent à 

rionc pnnt Ve. apres mioi, a i Assem i h,ir „„ nurd’hui. an cours d une

été menacée hier— Un embâcle à Cap-St-Michel 
— Dans TOntario

La Chambre consacrera la séance < 
de cet après-midi aux motions de 
M . Chaloult sur le film "Les En-j 
fonts du Paradis" et le rapport ! 
Abadie

Le but de la réunion : établir 
moyens à prendre pour donner un 
nouvel essor à cette industrie ca 
nadienne grandement menacée

Une envolée dans le “North Star”, 
avion canadien de grande classe

Alarmés par l’augmentation cons- 
■ tante du coût de construction, des 
i membrès des chambres et des asso-

Les dangers d’inondation, aux 
environs de Montréal, ne sont pas 
complètement disparus, car le ni­
veau de l’eau du fleuve et de la ri- 
vièçes des Prairies continue à va­
rier, plaçant parfois dans des situa­
tions assez précaires, certaines mu­
nicipalités de la banlieue et de la 
rive sud.

La propriété des RH. SS. de la 
Congregation de Notre-Dame érigée 
sur rile-des-Soeurs. a été menacée 
hier après-midi, par un embâcle 
qui a fait monter l’eau. Toutefois 
les autorités du port ont rassuré les 
religieuses en leur affirmant que 
pour le moment elles ne couraient 
aucun danger. L’on se rappelle qu’il 
y a deux ans, les religieuses avaient 
dû quitter leur île.

Dans le port, la crue des eaux a 
été menaçante‘hier, à la suite de la 
formation d’un embâcle au Cap St- 
Michel, à trois milles et demi à 
Test de Varennes, sur la rive sud, 
ainsi qu’un autre moins imi%>rtant 
un peu plus haut. Les hangars d’été 
de la Canada Steamship Lines ainsi 
que la route qui conduit au quai 
Victoria ont été inondés niais sans 
causer de dommages. Les autorités 
du port sont d’avis que Teau se re­
tirera bientôt.

Les brise-glace du gouvernement 
qui étaient descendus sur le Lac 
St-Pierre remonteront le fleuve 
pour aller briser l’embâcle au Cap 
St-Michel.

A Ville LaSalle, partie de la ré­
gion métropolitaine qui a été le 
plus affectée. Teau a continue de 
monter de six pouces. Toutefois 
Ton n’a pas rapporté d’autres dé­
gâts.

Les quais de Lachine ont souffert "a"ce pour ^ 
aussi des glaces mais les autorités 1 ]0vers annoncée 
ont déclaré que la situation était Finances,
a peu près normale pour la saison. , Auun*| ;--------- npnp cianun eu l uuici muui-Awv«i, muxu

La police de Montréal-Est rap-: Les questions, tout aussi j ChalouR* concernant l’aventure du i ^
porte que le niveau à l’extrémité est; br----------- -----------------^ 1 ' - ■ ‘ ■ ' ’ ' ' d°nn«r un nouvel essor a cette in-
de Wile de Montréal s 
quatre pieds en quelques 
hier après-midi mais

Air-Canada invite les journalistes à essayer cet 
appareil superbe, entièrement fabriqué au 

Canada — Un voyage à Toronto qui 
dure une heure et demie

me-
Des-

champs, président, cette assemblée 
éciale à laquelle assistent les 

_efs et le» pionniers de la cons-
u , v. - —-------------- ; „ -- -------- - -- —— , . . Akvu- * truction du Canada de toutes les
teauguay où Teau a monté et baissé Maire devait attendre l’expiration du: La neige en ADirtDi j pr()Vjnces canadiennes, durera tou-
à diverses reprises. 1 bail qui doit commencer le 1er mai! - - .........................  .—

! pour augmenter ses loyers ou si la ‘
Dans I Ontario

Au cours de

api **.»*«» M — " ---- -------j A* V/AIA -------------- . , | : l A t VA^, A A atA^W. ^ # - j p H J
si rapidement abaissé hier soir. Une médiatement. Le point de vue legal- Qn sera curieux de voir la réac-j { 
situation analogue s’est présentée j qui !a été soulevé le plus souvent; tion de la Chambre à ce propos. j 
à l’embouchure de la rivière Châ- a été celui de savoir si le proprié-( |.................................................................................................lige en Abifrbi ™ ___________________

ï la séance d’hier soir,! Je la journée. Le but est de préciser 
j puui ov» avjwao o» ,f Monri nrniiin ri’Ahitihi-Kst n : demarches cpji doivent etre iai-I nouvelle ordonnance permettait;^ HeiJ . *du fl0Uverneraent^ les P°ur (îue l’industrie soit de nou- - . . . . . ,
i l’augmentation dès le 1er mai. j Lin;hip situation des colonies1 veau normale et pour que les obsta-1 hier en une heure et demie, dans leOn sait que plusieurs P^priétai- sur>a penible situation Jes ^olmues en miMnt ]es bas piuS grand confort

5;ï-dTrepT8.-;roïrThuT^è,-^j™*.n^]<'"M“ Ai’oÆ *1^ éliml"és «*• u N‘>r,h *
ÜLfïï.ISLgirLS Ü.JS’ïLÏK: L, A Ceux-ci pourront donçi <*««““ dans ** *mP^l Divers oHiciers de r.ssoci.tiou

(par François Zalloni)
Hier donc, une vingtaine de jour­

nalistes étaient invités par la com­
pagnie Air-Canada à faire une en­
volée d’essai, Montréal-Toronto, à 
bord de l’avion North-Star. Ils 
étaient accompagnés de M. Claude 
Mélançon, directeur adjoint des re­
lations extérieures au Réseau na­
tional, et de quelques autres offi­
ciels de cette compagnie.

La distance de 35U milles qui sé­
pare les deux villes, distance que 
nos ancêtres devaient mettre huit 
jours à parcourir, a été franchie

Chatham, Ont., 9 (C.P.) — Les!
habitants de Chatham ont pris un | ,a ^ du mois de janvier, ont;

mes eut atteint hier soir sa sommi 
té, s’élevant jusqu’à 20 
quatre pouces au-dessus 
normal. Cette municipalité 
subi trop de dégâts comparative

i sable.

chandises sur leurmerit aux rnonda^ions" des "années j pourront se prévaloir des avantages M'.'^Duplessis* a répondu que le! produits

ont fait des précisions sur Taug 
des salaires, sur le coût 
des matériaux de cons- 
sur la rareté de certains

Collision d'autos
dernières irais les fermiers et les j de la nouvelle ordonnance, 
habitants des petits centres situés 
entre Chatham et lac St-Clair, 18 
milles à l’ouest d’ici, doivent tra­
vailler ferme pour ériger des rem- ! Deux automobiles conduites par 
parts le long de la rivière Thames. ; mm. Cléophas Charland, 30 ans, 

Des milliers d’acres de terre ont 4669 Marquette, et Louis Laplante,
été inondés le long de la rivière à 
partir de London jusqu’au lac St- 
Clair. Plusieurs autres petits cou; 
rants d’eau de la région ont aussi j

29 ans, 244A King ouest, à Sher­
brooke, sont entrées en collision 
hier à l’intersection des rues La- 
combe et Victoria. Sept personnes

gouvernement verra à remédier a la 
I situation, “comme c’est 1 habitude 

de l’Union Nationale”.

Le comité du 
drapeau se réunit

M. Onésime Gagnon préside

Nouveau contingent 
de militaires polonais

Ils seront employés ou travail sur les 
fermes du Canada

débordé oarTa fonte des neiges e Qui avaient pris place dans les yoi- des^luieTréceSet L’on nTpeu! ; tares ont reCu des blessures légè- 
encore évaluer les dommages mais i JL6®; .C® sont M. Charland, Mme H. 
certains prédisent qu’ils s’élèveront i Thivierge, 4J ans, (>*.1D, St-Geor- 
à Vi Afin nno i 8®s- à Saint-Jérome, et scs cinq en-a $1,ÜÜ0,UÜJ. ! faut*: Claire. 17 ans. Blanche, 15
----------------------—----------------— i ans, Lionel 9 ans, Nicole 5 ans, et

I Donald 4 ans. Tous ont pu retour- 
! ner à leur domicile après avoir re-

a l’hôpital

D’accord sur le paiement de sa­
laires convenables à leurs emplo­
yés, les officiers et les membres de 
l’association sont cependant in- .
quiets sur l’augmentation de cer- gure est de 117 pieds et 6 pouces et 
tains salaires depuis le début de sa hauteur de 27

est un monoplan 
en métal aux ailes surbaissées, d’un 
poids total de 78,000 livres. Il peut 
transporter trente-six passagers (ni­
tre ses six hommes d’équipage. Des 
soutes d’une capacité de 330 pieds 
cubes permettent de transporter 4,- 
000 livres de courrier et de mar­
chandises de densité moyenne. Ses 
réservoirs contiennent 3,002 gallons 
américains d’essence. Il mesure 93 
pieds 5 pouces de long, son enver-

pieds 6 pouces.
Tannée «eulement. Dans certains; Les quatre moteurs du North Star 
cas, Ton constate certains salaires ; sont des Rolls-Royce-Merlin de fa- 
majorés de 25 sous de l’heure. brication anglaise munis de sur-

’ —‘x-!---- compresseurs qui leur permettent
de développer 7,200 c.v. A une alti­
tude de 26,400 pieds, l’avion a une

Léo Durocher suspendu
____ 10d.7>'-'u I®s premiers soinspour la saison i Vt/ ; ^ Mary-S,

Quinze promotions 
aux incendies

Quinze membres du service mu-

Quant au coût des matériaux 
de construction, il est mainte-

____ nant de 7 9% plus élevé qu’au de-_____  .
Québec 9 (De notre envoyé spé- but de Tannée. Ceci, en plus des vitesse d’environ 350 milles à Theu- 

oioii ï’p rnmité narlementaire du i augmentations énormes qui se sont!re et une vitesse maximum de croi- 
rtraneau "formé de douze députés, effectuées depuis le debut de la’sière de 326 milles à l’heure. Bien 
Test réuni pour la première fois ce j guerre. , ,, J que n’étant pas poussé d’ordinaire
® vy- Hnns ta salle du Comité des | En tomme, les augmentations j aux limites de sa puissance et de 
ïïipm'ins de fer M Onésime Gagnon dans le domaine du coût de la cons--sa vitesse, il pourra quand même ^Su ei nnii»p réuniront truction sont ainsi depuis 1939: . accomplir Tenvolée Montréal-An

Augmentation des salaires, envi- gleterre en dix heures. Le North 
ron 45% comparativement à 55% 
en vigueur aux Etats-Unis;

Coût des matériaux de construc-

présidait. Les Douze se réuniront 
de nouveau la semaine prochaine, 
mercredi, en principe.

Dans l’intervalle, on fera proba­
blement rapport à la Chambre pour
demander le pouvoir
a-rë'd,s d« tiéraldistes,
par exemple. . . .

L’atmosphere du comité était ex 
cellente et on a accompli un bon

Cincinnati, 9 (A.P.) — Léo Duro- ; 
cher, gérant des Dodgers de Brook­
lyn, de la Ligue Nationale, a été 
suspendu aujourd'hui pour la sai­
son de baseball de 1947, par le com­
missaire A. B. Chandler. Chuck
Dressen, ancien instructeur des : j)n,s‘i1ier# bTn capjtaine devient chef | dure à suivre. ;
Dodgers, et actuellement membre ; dc district: sept lieutenants de pre- ; On sait que le comijé a été enar- 
du personnel des entraîneurs desM,,^,^ c]asse deviennent capitaine, | gé par la Chambre, àla suite a une 
Yankees de New-York, a ete suspen- !e{ SCp^ lieutenants de deuxième i motion de M. Rene Chaloult, d etu- 
du pour 30 jours, à compter du lo!c]asse deviennent lieutenants dc dier la question d’un drapeau dis- ‘ * ------ ‘ Qué-

de faire en-i t«>n, augmentation de 67%, selon

Star pourra voler 3,500 milles sans 
escale à une altitude de 28,000 
pieds

Les fauteuils du North Star ten­
dent à éliminer la fatigue des gran-

---- -- — des randonnées. Ils sont munis d'ac-
Une autre cause fut le njarché : ct)udojrs d'appuis-tête et dispo- 

noir” qui a été responsable des ; s£s de manière à donner libre jeu 
pratiques tout à fait indésirablesnicnpal^dcs Tncendies* ont été proj tVavaif de déblayage dé 1. procé- ?"x jambes. Les voyageurs peuvent

17*«**r«*i afnit-irks-ln VT IA TV fs«rir>T:SVIir*0 O C111VT*P. I 1.1 — -

tinçtif pour la, province de
t>®°- . . .,L’Assemblée législative a adopté

avril. . . , j première classe.
Le club de Brooklyn et celui de ^es promotions ont été autorisées

New-Y ork, ont été condamnes ena-, par jes )nenibres du comité exécu- . -------------- . . ,
cun à $2.000 d’amende. Harold Par-, ,if j ont ainsi décidé de donner unanimement le principe d un em-
rott, secrétaire du club Brooklyn, a ajlx recommandations formu- ;blènie distinctement québécois, K.„h,— „ — ......-r_„— , ,,, . , . . -
été condamné à $500 d’amende. fées oar M Raymond Paré, direc- mais au comité, ce matin, quelques ; plain 0il, était conduit par M. Orel j ont été aménagées pour les hommes 

Ces peines ont été imposées à la tei]r du service des incendies. membres ont soulevé la question ; B]ondjn {555, avenue de TEghse a et les femmes. Celle des femmes, a
suite d’une enquête faite par Çhan-j jJe cuapitaine Eudore Bernier, du ' d’opportunité; à savoir, si le choix ; Verdun L’accident est survenu rue i 1 arrière de la cabine principale.

Policier blessé

part, dans un petit compartiment

Ottawa, 9 (I).N.C.) — Le minis­
tre des mines et des ressources, M.
J. A. Glen, et le ministre du travail,
M. Humphrey Mitchell, déclarent 
conjointement aujourd’hui, qu'on 
prend des dispositions pour trans­
porter au Canada IKK) ex-militaires 
polonais additionnels pour le tra­
vail sur les fermes canadiennes. Ce 
nombre, en plus des 2.900 cx-mili- 
luires polonais admis l’automne 
dernier, portera à 4,000 le chiffre 
total du mouvement de travailleurs 
agricoles polonais au Canada, c’est 
le contingent qu'on avait d’abord 
fixé pour l’admission des ex-mili­
taires polonais.

On placera ces ex-militaires polo­
nais chez des cultivateurs qui ont 
demandé leurs services et qui con­
sentent à signer un contrat pour les 
conditions de leur emploi.

Durant les dernières semaines on 
a eçu plus de 1,000 commandes de 
cultivateurs dans diverses provin­
ces. Ces commandes, déclarent les 
ministres, démontrent clairement le 
travail satisfaisant qu’accomplissent 
jes ex-militaires polonais qui sont 
arrivés au Canada l’automne der-
niOn s’attend a ce que des fonction-1 sont : Leslie Karasky ! ^ÔLveaux'çosTes à'pâriir'de mardi j très du gouvernement contenant «a-j
"«ires canadiens se rendent bientôt, S®s#r Tremblay, 26^ et G p«l ivis prochain. Ils ont subi avec succès liant de cheques ^^STaTd’é ’ de ,a n,e Sainte-Catherine. Elle a

11...................... ........... .. « des détenteurs de certificats d e-• hospitaiisée à Saint-Luc.
pargne et aussi d’avoir monnayé un K------- -»—•>---- —
dètre$48hèque analogue’au montant: Accusation portée contre

Le prérevnu a avoué sa culpabi-1 une domestique
lité ce matin, devant le juge Ar-;

leur donner une position demi-ho 
rizontale. Les cendriers, les hou 
Ions des timbres électriques et les 
commutateurs des lampes indivi- 

Le constable John Moore, 32 ans, duelles sont placés à portée de la 
593, Ash, a été blessé par un ca- j main. Le faisceau des lampes est 
mion hier, alors qu’il se préparait : ainsi dirigé que Ton peut lire sans 
à monter dans un tramway, pour i déranger un voisin qui préférerait 
se rendre à son travail. Le véhicule,! peut-être sommeiller, 
propriété de la compagnie Cham-j Des chambres de toilette séparées

cher et Branch Rickey, le directeur j i)esjardinSt Albert Rémillard, Jac- 
du club de Brooklyn.___ ques Lincourt et H. D’arcy Char-

Accusés de vol
à main armée

bonneau ont été promus capitaines. 
Et jes lieutenants de deuxième clas­
se André Dalcourt, Victor Hébert, 
Lucien Asselin, Roland Daignault,

Tr0‘s i Edo:«LÆ.Tp'»8F»re"?„ltDSUiprrS
S-LEST Canadienne CNat!ona!<^ j ]™ls l.-xié™ <='*’-
rue Laurier, à Outremont, compa-, •„ nuinze membres du service raîtront en Cour aujourd’hui Ce deÎ^Sie,m?ccuPertt ïeTrs

des fonction-1 sont: Leslie Karasky 25 ans. Geoi-jnou

A cause de l’heure avancée, nous j a" 
remettons à demain la relation dé-j De arone. 
taillée de la très intéressante séan-; ,
ce que les Douze ont tenue ce ma- I Fillette blessée

----- - par une automobile
Claudette Saint-Germain, 6 ans, 

dont les parents sont domiciliés à
Il avoue sa culpabilité
Roger Gagné, 24 ans, un étudiant ,

qui travaillait au service des Pos-j 356A Savignac, a été blessee hier 
tes, recevra sa sentence le 16 du P»r une auto conduite par M. Gé-
courant pour avoir dérobé trois tef; rard Auuer.M «MktTÿ dOr. La _ ^ „e ,

Lu chambre de toilette des hommMt 
à Tavant, a un lavabo pour se laver, 
un autre pour les dents, des sièges 
pliants, des miroirs, des prises de 
courant pour rasoirs et des cabinets 
séparés. On trouve dans les deux de 
Teau chaude, de Teau pour boire et 
de l’eau à la température de la 
chambre. Entre le bureau du com- 
mi''.saire-steward. près de la porte 
dc Tavibn et la chambre de toilette 
des dames, se trouve un vestiaire.
Il y a aussi des filets au-dessus des 
sièces.

Pendant le voyage de retour, on 
a servi aux journalistes un repas 
chaud, préparé dans une cuisine, 
située au milieu de l’avion.

On sait que les couleurs ont un 
certain effet psychologique; c’est 
pourquoi, les teintes choisies pour 
le “North Star” sont douces et vi­
sent à une a niosphère reposante et 
agréable. Le bas des cloisons est re­
couvert de panneaux plastique cou­
leur terre cuite, qui imitent un cuir 
grenelé. Le haut est recouvert d’un 
tissu de gabardine couleur char­
treuse tandis que les panneaux du 
plafond sont en tissu crème-beige, 
et amortissent le bruit. Les sièges 
sont de couleur beige.

J.C responsable
L’ingénieur qui est avant tout res­

ponsable de la construction de cet 
appareil est M. James T. Bain, di­
recteur du département des ingé­
nieurs et de l’entretien à la compa­
gnie Air-Canada.

Interrogé pendant le voyage, il 
déclarait qu’une des particularités 
les plus frappantes de cet avion 
était la facilité avec laquelle on pou­
vait Jui installer des pièces de re­
change. Cette qualité est, jusqu'à 
maintenant, unique au “North Star” 
et elle est d’une extrême importan­
ce pour épargner aux passagers des 
heures d’attente, lorsqu'on doit ré­
parer quelque chose. Si, par exem­
ple, un moteur ne fonctionne pas 
bien, il est, sur le “North Star”, fixé 
de telle façon qu’on le remplace, 
tout entier, par un autre et l’opé­
ration ne prend qu’un quart d’heu­
re.

M. Bain est un Canadien d’origi­
ne écossaise: il s’occupe d’aviation 
depuis toujours. Le “North Star” est 
son enfant à plus d’un titre, mais 
il tient à préciser que Tidée de 
construire un avion vraiment cana­
dien vient de M. C. D. Howe, alors 
ministre des Transports, et de M. 
H. J. Symington, président d’Air-Ca- 
nada.

Il fait aussi remarquer qu’un 
“North Star” coûte dans les envi- 

de $650,000, mais qu’il re- 
encore moins cher que des ap- 

1 pareils du même genre construits à 
. l’étranger.

La grève du téléphone 
aux Etats-Unis

Grand pèlerinage 
de la Jeunesse rurale 

à N.-Dame-du-Cap

Washington, 9 (A.P.) — Les né­
gociateurs de la grève du téléphone

en Angleterre afin de compléter là ! neff, 26, aP *’^sd’ lo Tanoue ! 1®S examens tenus sous les auspi-
lis dispositions pour le choix des j|s onj été cer-!ces de 1« Commission du service ci-
ex militaires polonais et leur trans- 
fc'l au Canada.

On se propose d’accorder à clm- 
eiiiie des provinces un nombre le 
et.; Polonais en proportion des de­
mandes reçues. Le comité fédéral- 
provincial du travail .agricole dans 
c! aque province assumera, comme 
p nir le groupe de l’automne der­
nier. la responsabilité du placement 
dc ces hommes.

Les cultivateurs qui désirent ob­
tenir les services d’un de ces ex- 
mi'itaires polonais devraient présen­
ter leurs demandes dès maintenant 
un plus proche fonctionnaire pro­
vincial de l’agriculture ou au fone- 
tî nnair du service national de p'a 
cernent.

et par un employé. —- --- ; •.
nés dans une maison de la rue Co- vu• 
loniale, où le premier a été appré­
hendé. tandis que les deux autres 
ont pu temporairement s’échapper, 
pour ensuite se faire pincer dans 
une maison de l’est de la ville, par 
les hommes du capitaine Bourdon

Vols à domicile
La Maison A.-L. Dupont, un ma­

gasin de vente de meubles, situé à
mand Cloutier.

I n f ri» nn\in» T’Ontremont Jo-1 4020 est, rue Ste-Catherine, a reçu 
U tr ■ T,TJ TTp n t no la visite des voleurs, lundi soir. Son 
seph Griffith et son i propriét.ire, M. René Dupont, a 'lard Goulet, les ont fait identifier 1 h^i^^ à la „llp d'e

Victime d'asphyxie
Un dépôt de $300 a été exigé hierdep

pour la libération de May Layigne, j moins 24 heures.

heures, de bonne heure aujourd’hui, 
avec Tespoir qu’un règlement serait 
apporté bientôt.

Tout indique cependant que la 
grève nationale, déclarée pour ap­
puyer les demandes dc $12 d’aug- 

l mentation par semaine, et d’autres 
i concessions, durera encore au

Le secrétariat général de la J. A. 
C. vient d’annoncer que la célébra­
tion de son dixième anniversaire, le 
6 juillet prochain, commencera par 
un grand pèlerinage de toute la jeu­
nesse rurale au Cap-de-la-Madelci- 
ne.

C’est la première fois que Notre- 
Dame-du-Cap verra réunis a ses 
pieds un si grand nombre de jeunes 
ruraux venus de tous les coins du 
pays et aussi de l’étranger.t 325 est, rue Roy, accusée de vol J

alors qu’elle était à l’emploi du Dr ; Les représentants de la compa- j] y aura des trains spéciaux et 
Un homme de 61 ans, M. Emery P.-E. Beaudry, 1113 St-Denis, corn- i gnie, de Tunion et du gouvernement des autobus qui transporteront les 

, . .. j 1’j a Bisaillon qui demeurait à 380, rue ; me femme de ménage. La prévenue ! fédéral ont déclaré à la fin de la j pèlerins jusqu’au sanctuaire natio-
pur plusieurs témoins, hier soir, au ! Maple, à’St-Lambert, a été trouvé : aurait volé au cours dc mars des : conférence, qui a duré jusqu’à 4 nal. Des organisations sont en mar-
bureau des détectives de Montréal, j ™dus uans it,a. Pld^ dans son ?iirage vers H h. hier! pantalons et d autres articles do-; h. ce matin, qu’ils en sont venus che pour préparer ce grand eve-

, apres avoir “"ed,V‘"Yis 0nt i matin. 11 travaillait porte close, se-1 mestiques dune valeur de plus de j près d’un règlement dc la dispute nement.
Le Canada n a plus dérobé six radios? évalué^à envi- Ion la police, et a été asphyxié par j *100 Des objets ont ete retrouves , entre les compagnies de téléphone

,, , , ' ron $325 l’oxyde de carbone se dégageant du ; dans la chambre de 1 accusée et les , el de télégraphe et Tunion américai-
d ambassadeur a MOSCOU ; ; 6ituée à 9,3 rue! moteur en marche de son automo-, pantalons ont éj.é vendus a un re- ne des employés de téléphone.

Ottawa, 9 (C.P.) ( ‘ ^ i édifice, a reçu la visite des voleurs. ; Comme le neveu de la victime. . ,
retire son diplomate vétéran, tia"a] Selon la police, les individus ont M. H, Bisaillon, ne voyait pas re-;tcslc 5- 
V\ tigress, du poste d ambassadeu i je tojtj desCen(iu dans la venir son oncle, parti depuis assez;
a Moscou. M. \\ tigress a etc nomme ; pjéce> 0ù j]s ont brisé un coffre- i longtemps, il s’est mis à le chercher 1 
h un autre poste commercial impoi- ' f».*.* •- iv v» n mi oc o t ! «•; — i — ~ ~ » i 4 •* «ht ****••

St-Georges, au troisième étage d’un ! bile.

Les funérailles de Ford 
auront lieu demain

Détroit, 9 (A??.) — Henry Ford 
a reçu un dernier hommage aujour- 
d’hui de ses concitoyens et de ses 
employés. La dépouille mortelle re- 
posait en chapelle ardente ou des 
milliers de personnes ont pu voir 
une dernière fois cet homme au ge­
nie industriel qui est décédé n 84 
ans, d’une hémorragie cérébrale.

C’est dans ce village de Green­
field. où Henry Ford est né, que la 
famille du disparu, a invité le pu­
blic à rendre hommage à Ford.

Les funérailles auront lieu de­
main à l’église épiscopalienne St- 
Paul. Le corps sera ensuite inhume 
près de son père et de sa mère, 
dans le petit cimetière d Addison 
Ford, près du vjbage-

Deux enfants blessés
par des automobiles

Un enfant de 8 ans, Eugène Tou- 
chette, demeurant à 156 est, rue 
Dorchester, a été frappé par Tauto- 
mobile de M. Joseph Leblanc, 64 
ans, 1087, rue de Bullion, vers 5 
heures, hier soir, à l'angle des rues 
Hôtel-de-Ville et Dorchester. L en­
fant souffre de contusions au cou 
et d’érosions à l’oreille gauche.

Une demi-heure plus tard, Michel 
Lamothe, un enfant de 7 ans, de 
1820 rue St-André, a été heurté par 
l’automobile de M. Hervé Harbour, 
36 ans. 1035 est, rue Demontigny, 
alors qu’il traversait de Test vers 
l’ouest la rue St-André, en face du 
no 1851. L’automobile voyageait du 
sud vers le nord. Les deux jeunes 
blessé» ont été hospitalisés à St-Luc.

; grattier. La femme a protesté de 
cfime.'s?n innocence et subira son pro-

_ .‘ ’ fort, et pfis nombre de bagues et ; pour finalement le trouver mort 
ml‘; autres articles de grande valeur,; --------------------tant à Genève. Dans certains

lieux, ici. on dit que M. Wilgress ' y étaient enfermés 
ne retournera pas à Moscou, et que; dcs individus, utilisant des faus- 
ce poste restera vacant pour quel-: Ses ciefs ont pénétré dans la dcnieu- 
que temps. ; re de M. Yvan Lacso, sise à 6325,

Ces nouveaux développements ! neuvième avenue, Rosemont, où ils 
dans les relations diplomatiques ont volé divers articles, évalués à 
entre le Canada et la Russie, ont j $2,600.
été connus ici au départ de M. j --------------
Wilgress de Moscou, pour diriger i 
la délégation canadienne à la con-
Genève. m°mlialC dU CommCrc° à| Hélène Brun^TTans. fillette de

Enfants blessés

avertir le public 
es camionneurs en

L’assistant-secrétaire du Travail, 
M. John W. Gibson, et le concilia­
teur Edgar L. Warren, ont déclaré 
aux journalistes: “les presses fonc­
tionnent encore” mais il faut que 
la conférence s’ajourne jusqu’à 10 
h. ce matin.

Par les “presses”, on voulait dire

i M. et Mine Doris Brunei* 3773 De Marier, de Sherbrooke.n pour

La circulation lourde 
____ __  sur les routes

. . - j Le département de la voirie pro-
L'enquête préliminaire delvindaie désire 

Mme Cypnen Ducharme 1 ïo''w",r
Sherbrooke, 9 (D.N.C.) — Mme 

Cyprien Ducharme, 46 ans, mère de ___ ¥ ..........___t
12 enfants, accusée d'avoir empoi-; ro des situées dans les comtés sui-; donné 
sonné son mari avec de 1 arsenic, : vants; Jacques-Cartier, F.aval. Sou-! 
il y a quatorze mois, sur leur ferme ; jaugeSt Vaudreuti, Chambiy, Verehè-j 

! située près de Wotton, est revenue j rcs Richelieu. Laprairie, Napiervil-; /•» » . _ j 
aujourd hui devant le^ juge Joseph |t,t st-Jcan, Châteauguay, Beauhar- V3cStG (JCS Ouvriers

Cycliste gravement blessé
Marcel Lelong, 18 ans, 6365 Cas- 

grain, est dans un état grave à l’hô­
pital aujourd’hui à la suite d’un ac­
cident de la rue hier. Il pilotait sa 
bicyclette, avenue du Parc, hier, 
lorsqu’il a été heurté par deux au-

meure de scs parents. Elle 
transportée à Ste-Justine.

nols, Huntingdon, Iberville. Missis- 
quoi, Rouville St-Hyncinthe. Bagot, 

>er- Yamaska, Nlcolet, Drummond, Ar- 
a été . Ja.e yr •lean-i™*..».; «UUMC., ®®* j thabaska. Brome, Shefford, Stan- 

, deem légiste, et M. Franchere J e-, S{ead> Sherbrooke, Richmond,

vivement apprécié

Les organisateurs sont assurés de 
la présence tie personnalités tir 
marque qui viendront assister au 
pèlerinage et ensuite au congrè'- 
qui aura lieu le même jour sur lr 
terrain d’exposition des Trois-Ri 
vières.

Lc R. P. Gustave Lamarche, C.S. 
V„ auteur de plusieurs oeuvres ré­
putées, a composé pour la circons­
tance: Fils de la nlèbe, réveille-toi 

! jeu scénique d’une grande puissan 
ce et rempli dc fortes leçons. Afir 
de faciliter l’accès au plus grand 
nombre possible, on vient de déci­
der que ce jeu sera présenté deux 
soirs de suite, les 5 et 6 juillet.

Les organisateurs attendent à 
cette occasion une très forte délé­
gation des provinces de l’Ouest, des 
provinces maritimes, comme aussi 
des pays étrangers.

t- <■ . , n6* muor 1 pin, chimiste de Montréal, ont affir-1 j ’.nn WolfeUn enfant de 2 ans, Rosaire Ther- m(. ail rmirs de )eurs témoigna-1 ‘° np ° ’ —_ _ nièt au cours ----- ------ - . —-■■■-
’es par£.n,s^sont . u , ; «es, cet avant-midi, que la quantité rjpnnfc nttriKiiPC lies a 2069, Marchand, a fait lui d’arsenic absorbée par M. Duchar-! QirrlDUeS

aussi une chute du haut du balcon me était trois fois plus forte que

“C’est jiour nous une vive conso­
lation que de nous voir accorder 

j l’appui matériel et moral des tra- 
iiiei

tos, à la sortie du viaduc de la rue du deuxième étage, à la demeure de ]a dose nécessaire pour tuer un hu
Beaubien. Le jeune homme aurai* 
perdu l’équilibre pour ensuite tom­
ber sur la chaussée. Il souffre d’une 
fracture du crâne.

Un automobiliste

ses parents. Il a été aussi hospitalisé 
à Ste-Justine.

Collision de trains

main

été inhumé trois jours plus tard. 
Me Roland Dugré occupe

i n i Canton, Ohio. 9 (A.P.)—U----- . quu i iiiuuifttw «m
I échappé belle ;voi de marchandises est entré en ! Césaire Gervais.
____ r 1 collision hier soir avec un train de ! ------^

voyageurs près d’ici. Les deux lo­
comotives et six des 14 wagons ont 
quitté la voie. Aucun des 250 voya­
geurs n’a été blessé. Les pompiers 
se sont rendus sur les lieux pour

Couronne dans cette affaire tandis : an‘r''flH Xté iàcaiisedc Tin- de la Centrale à Rome, est contre-
UréTn i & i?Cni?vîwCSt défcndue Par Me cendie dé la bijouterie Dorel, 390. signée par Mgr Luigi Civardi, au-

vailieurs canadiens”, mande le pré 
isident des Associazioni Cristiaue 
Lavoratori Italiani, M. Ferdinand 
Storchi, dans une lettre de renur- 

Me Conrad Pelletier, commissaire ciements adressée aux membres des............... - * ox,. canadiennes qui ré-
^ ___ ___ ____ __ enaient en aide à cette

nour la 1 ,ro's témoins, a déclaré, hier après- association nationale des travail- 
,P«andis : m'd'' qu’une cigarette laissée par leurs d Italie. La lettre, provenant

à une cigarette
Selon I. preuve (fit,, M.Düeh.r- j CbZT,
ï Jenh„™0/t»rl?u5iour.sInïu.l9t4abrdC 8 ! avoir entendu les dépositions delcemment venaien

M. Moe Bandel, 20 ans, 1204 La­
joie, Ta échappé belle hier soir lors­
qu’un fil chargé de courant électri­
que, de la compagnie des tramways,
s'est rompu et a frappé le garde- 
boue de sa voiture. L’accident est 
survenue rue St-Laurent, un peu au 
sud de la r ne Mont-Royal. L* con­
ducteur et une femme qui avaient 
pris place dans l'auto n'ont reçu 
aucune blessure. La circulation a 
été interrompue pendant un quart 
d’heure environ.

61 morts, 119 blessés 
dans une bagarre

„„ ..................  — ----------  ,----  , Casablanca, Maroc, 9 (A.P
éteindre un incendie qui s’est dé- i Un communiqué officiel a annoncé 
ciaré sous les wagons déraillés. Les 1 hier soir que 61 personnes ont per- 
deux trains voyageaient dans la du la vie et que 119 autres> ont été 
même direction, sur des voies avoi- j blessées lundi, au cours d’une ba- 
sinantes. On croit qu’un wagons de garre générale entre des Marocains 
marchandises, trop incliné, a été ' et des fusiliers sénégalais. Cette 
accroché par la locomotive du train i bagarre a ré»ulté d une petite que- 
de vovaseurs. * relie au sujet d'un» famine

Lemoÿnër le”22 mars dernier. Cette, teur de renommée internationale 
cigarette aurait été laissée dans le d’ouvrages sur 1 Action catholique, 
sous-sol, où sont entreposées les; ‘Nous vous en sommes reconnais- 
niachlneries. La flamme se serait, sants, poursuit le message du près,-

que dans louie ta oausse, par ic
puits d’ascenseur. MM. Eli Brown, leur faire sentir la force opérante 
propriétaire de la bijouterie. Mau- de principes sociaux chrétiens et 
lice Farmer, en charge de la pro-| (!c les mettre en garde contre 1 infil- 
dimtion, et Alcide Labrecque, con- tra'ion dangereuse d’une ideologic 
cierge, ont été entendus comme té* qui va à l’encontre de notre foi et 
moins. ' de nos traditions séculaires .

L'humble
sainte Bernadette

par Colette YVER

Vie de la petite sainte fran­
çaise qu'on lira avec le plus vif 
intérêt.

L'auteur raconte les événe­
ments tels qu'ils se sont passés 
et s'en tient aux documents 
dont l'authenticité ne peut être 
mise en doute.

.Volume de 250 poges.

Au comptoir : $1.25 
Par la poste : $1.30

SERVICE DÊ LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"



Le langage du
petit enfant

Causerie de Mlle Fernande Emery 
au Bon Parler français
“Pondant les premiers mois, le 

développement de l’enfant est pu­
rement organique et sensoriel. 11 
double et triple son poids et peu à 
peu prend connaissance de lui-mè- 
me et de son milieu immédiat.

“Les cinq ou six premières an­
nées sont décisives pour le dévelop­
pement de sa personnalité. Il est

fifficile de dire quand commence 
éveil du moi. L'enfant a déjà at- 
leint un développement psycholo- 

tique important longtemps avant de 
(e révéler aux personnes les plus 
averties.

A vingt mois, il est prêt pour un 
îrogrès mental rapide. Il s’intéres- 
ie aux associations des mots et des 
Images, et c'est surtout le langage 
qui le fera progresser. Ecoutons 
nlutôt Vérine: “On n’imagine pas 
la puissance de suggestion du mot, 
de la formule brève qui, en dou­
ceur, sans contrainte, s’insinuent 
dans le subconscient de l’enfant et 
vont y allumer des étoiles, au point 
qu'un beau jour, sans l’avoir cher­
ché, l'enfant a choisi sa devise, son 
idée-force et il en fera sa règle de 
vie”.

Vers trois ou quatre ans, l’enfant 
manifeste son appétit intellectuel 
par de nombreuses questions. Il 
veut connaitre le pourquoi des cho­
ses, c’est-à-dire leur utilité prati­
que. Il invente souvent des mots 
pour décrire des objets, manifester 
ses besoins et raconter les événe­
ments.

Même si les questions de l’enfant 
paraissent parfois embarrassantes, 
les parents doivent toujours lui ré­
pondre dans un langage correct et 
r;ur et le renseigner le plus intelli­
gemment possible sur ce qu’il veut 
savoir. Car autrement, les parents, 
im.lgré eux, emprunteraient le lan­
çage de leur enfant, et d’éducateirs 
sérieux qu’ils étaient, ils devien­
draient de médiocres élèves.

L’enfant, à son insu, imite son 
entourage. Il appartient donc aux 
ferents de protéger leur enfant lcrs 
de la formation et du développe­
ment de ses facultés et ue ses aptitu­
des. en surveillant les sensations 
qui lui parviennent et en filtarnt en 
quelque sorte les mots et les images 
qni peuvent faire impression sur 
.'en esprit.

Dès l’âge le plus tendre, l’enfant 
subit la poussée d’un langage très 
ai strait et très différencié. Le lan­
gage, la liaison du mot à l’objet 
comme signe, le pouvoir d’articuler 
progressé avec l’entrée en jeu des 
facultés supérieures II est arbitrai­
re de disséquer les activités de l’en- 
fuTit. Cela n’empêche pas que les 
facultés ne se révèlent à nous que 
les unes après les autres. L’enfant 
ne réussit à étreindre une pensée 
one si elle prend corps dans quel­
ques représentations. Au début, nous 
percevons son désir poussé par son 
tmagination et puis, la mémoire 
entre en jeu. Comme dit Mignon:
‘ L’enfant acquiert et ne progresse 
que dans la mesure où son passé lui 
demeure”. Le coeur d’un enfant 
s’eveille dès la première année, il 
apprend à vibrer. Il témoigne de 
l’élan, de l’enthousiasme, de l’ima­
gination. de la pitié et de la ten- 
d’esse. Pour le coeur comme pour 
l’esprit, c’est par l’imitation que 
l’enfant progresse.

De bonne heure, l’enfant doit être 
invité à la vie sociale. L’éducation 
ne consiste pas à étouffer son ori 
ginalité mais à l’épanouir; elle ne 
consiste pas non plus à comprimer 
ce‘ énergies mais plutôt à les dis­
cipliner. Il ne faut pas craindre 
l’exubérance de vie. Rappelons à ce 
sujet F.vmieu: “On n’arrive à rien 
si on n’a le diable au corps; les 
saints et les grands hommes furent 
des passionnés”.

Entre quatre et six ans, l’enfant 
• iaverse une période critique. Dès 
ce moment, les parents peuvent re­
tenir le services d’un bon professeur 
de diction qui a fait sa réputation 
dans l’enseignement et non pas au 
théâtre. Ce pédagogue dtit à la fois 
connaître le langage, les auteurs 
et.. les enfants. Former l’intelligen- 
re le sens du goût, le coeur et la 
c- nscience des enfants, c’est une 
c.iose; amuser, réveiller ou intri. 
guer «le vieux spectateurs, c’est une 
autre!

B-IV-47

Chaque chose 
en son temps
// ne se passe pas de semaines où les journaux ne publient 

les photos de voitures écrabouillées et dont les occupants ont à 
peine vingt ans.

Ce sont, dans la plupart des cas, des jeunes, presque des 
enfants, qni veulent vivre la vie d’adultes: courir les rues la nuit, 
rouler carosse, faire de la vitesse, vous pensez si l’on est pressé 
à cet âge-là! ’

S'amuser, courir, danser, boire les occupent infiniment plus 
que de se mettre quelque chose dans la tête acquérir quelque 
compétence, essayer, d'une façon ou d'une autre, de se préparer 
un avenir.

C’est incroyable le nombre de jeunes qui ne s’effraient nul' 
lenient d’envisager leur existence à courir les petites "jobs", les 
petits emplois, le travail pas forçant, les postes sans responsabi­
lités. On ne veut pas se fatiguer mais on ne se fait pas non plus 
de situations. ’

En voil-on aussi de ces jeunes qui gagnent un salaire plus 
qu'ordinaire, avec aucune probabilité d’avancement parce qu’ils 
n’ont pas la formation nécessaire, ne calculer pour la fin de 
semaine que la possibilité de randonnées en automobiles louées 
ou empruntées. Ça coûtera ce que ça voudra, {pourvu qu'on 
roule! ’

Le jeu à l’argent, plus a la mode que jamais, doit entamer 
aussi tes minces revenus d'une façon exagérée si l'on en juge 
par les discours échangés à haute voix dans les tramways et 
autres endroits publics.

Et dire qu'il y a tant de jeunes femmes aujourd’hui qui ne 
se contentent pas de fumer et de boire de façon insensée, mais 
encore de jouer aux cartes et à l’argent tous les soirs ou à peu 
près et encore une grande partie de la nuit! Le bingo n’éiait 1 
certainement pas la seule plaie du genre. ‘

Quant à la boisson, tout le monde sait tes ravages qu’elle 
cause dans notre peuple et notre société. Mais c'est tellement 
la mode! Et c’est une si grande preuve d’intelligence de suivre 
la mode envers et contre tout bon sens!

Seulement, ce régime-là et ses variantes ne sont drôles qu’un 
temps, il vient une époque dans la vie, et assez tôt encore, où 
l’étourderie, le manque de prévoyance, le manque de sens de la 
réalité et de ses responsabilités crée une situation pas du tout 
confortable, où les embêtements chevauchent les uns sur les 
autres, comme les nuées menaçantes un jour d’orage. Et il 
suffit pas de louer une automobile pour s’en sauver! Alors on 
voit de ces gens, qui n'ont jamais rien tenté de sérieux, accuser 
le sort, les autres, la terre et le ciel de leur prétendue malchance 
et de leur deveine constante. Ils ne se rappellent plus ou ne »eu* 
lent pas se rappeler comme ils s’amusaient dans leur jeunesse et 
la futilité de leurs préoccupations. On ne peut pas tout avoir.

Il faut des distractions, personne n’y contredit, encore 
faut-il savoir les choisir et surtout savoir les doser, c'est-A-dire 
ne pas les laisser empiéter sur le terrain du travail et des choses 
sérieuses. •

ferma ilia M1NIKR

Sâvez-vous planter 
es clous ?

Cala n'est pas aussi simple que vous la crayax — Et c'ait pour­
quoi les indications qui suivant nt vous seront pas mutilas :

Et d'abord il vous taut un marteau d'un poids mesuré 
à votre force, ni trop lourd pour pouvoir la maniar 

facilament, ni trop léger, ca qui ampécHerait 
tout bon travail

Le bon professeur sait que le sys­
tème verbal n’est pas l’unique mode 
d’expression; il y a la mimique, 
la tenue, le silences! Toute la pe- 
tiL personnalité de l’enfant doil 
être développée. Le professeur sali 
aussi que le travail de l’enfant, c’est 
le leu: première pédagogie, inven­
te par la nature. Il saura donner 
è ses cours la forme qui convient. 
La première marque de l’éducation. 
c’'*st le pouvoir de comorendre e! 
de faire un usag eclair et précis de 
s i langue. Tout en s'amusant et à 
s n insu, l’enfant fait connaissan­
ce dims ces cours, avec les méta­
phores. les analogies, les allusions 
historiques, les belles tournures de 
phrases et autres richesses qui meu­
blent son esprit et son coeur, don­
nent de la facilité et du charme à 
son langage.

Nous sommes donc, dès notre en­
fance, façonnés uniformément à des 
habitudes mentales, â des formes 
d'imagination, à des associations 
d’dées, à des catégories de raison­
nement qui sont inséparables de no. 
tre langage. C’est dans l’ordre que 
la personnalité individuelle de nos 
enfants soit façonnée suivant notre 
personnalité naturelle: foi catholi- 
... e, et vieille formation française. 
Respectons cette tradition et rcs- 
t« ns nous-mêmes.

Selon le besoin, les clous à utili­
ser diffèrent. Pour suspendre, vous 
choisirez parmi les clous à crochet, 
dits pitons; pour consolider le cou­
vercle d’une caisse, la pointe lon­
gue; pour fixer un tapis, des poin- 
es courtes à large tète, dites semen­

ces.
Sachez vous reconnaître dans la 

grande famille des clous: on appel­
le clous, ceux qui sont coniques; 
les pointes sont cylindriques.

Selon la forme de leur tête, les 
pointes sont classées en plusieurs 
séries:

A tête plate forgée, la pointe sert 
aux emballeurs pour clouer les 
caisses. A tête moins plate et plus 
épaisse, elle sert partout où la tête 

! pourra se voir sans inconvénient. 
Presque sans tète, dite à tète d’hom- 

; me, la pointe n’a qu’un petit renfle­
ment pour les travaux où elle ne 
doit pas se voir. A tige courte, à 
tête plate, la semence est employée 
par les tapissiers.

Quand vous avez choisi (ou pu 
trouver!) le clou vous convenant 
par sa forme et sa grosseur, où le 
planterez-vous et comment?

Dans une planche de bois tendre 
et mince? Afin de ne pas faire écla­
ter le bois, commencez par écraser 
la pointe du clou en la frappant de 
votre marteau contre une surface 
dure: fer, pierre, etc. La pointe 
étant ainsi émoussée, vous enfon­
cerez le clou sans causer d’accident 
au bois. Ou bien percez d’abord le 
bois avec une vrille.

Dans du bois dur? Commencez le 
trou avec une vrille, plaees-y la 
pointe du clou et frappes avec vo­
tre marteau.

Dans une cloison en plâtre? En­
foncez le clou qui n’y tiendra pas, 
puis enlevez-le; remplisses le trou 
formé avec de vieilles allumettes de 
bois et enfoncez de nouveau le mê­
me clou après l’avoir bien mouillé.

Comment devez-vous tenir votre 
marteau? Par le bout du manche; 
et frappez de façon que sa tête tom­
be bien d’aplomb sur le clou, sinon 
celui-ci pénétrera de travers.

Avec le marteau, vous devez 
avoir ou vous faire prêter des te­
nailles pour arracher les clous; une 
vrille pour percer des petits trous; 
un tournevis pour enfoncer les vis; 
une grosse lime et une fine.

Loisirs Sacré-Cœur
Le comité des loisirs Sacré-Cœur 

présente une soirée théâtrale. La 
vipère, drame en 4 actes de René 
Beaucage, sera interprété par l’As­
sociation dramatique St-Henri. Cet­
te soirée, sous la présidence de M. 
le curé Bourassa. aura lieu le mardi 
15 avril 1947, à 8 h. 30 p. ni. Lors 
de cette soirée, l’invité d’honneur 
sera M. J.-E. Boucher, président de 
l’association athlétique amateur 
Duppcx. Il y aura présentation spé­
ciale pour les enfants le vendredi 
soir, 11 avril, â 7 h. 30. Ces deux 
soirées sont organisées au bénéfice 
des liisirs Sacré-Coeur. Le maitre

EATON Heures d affaires du lundi au vendredi, 9 h. 30 à 5 h. 30. Nous fermons à 1 heure le samedi.
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Meubles modernes
Meubles en chêne blond, d'une teinte riche et douce. De propor­

tions délicatement calculées, de dimensions qui conviennent aux 

petits appartements modernes. La plupart de hauteur uniforme 

pour mieux s'assortir. Jeunes mariés, achetez-les un à un 

comme vos pièces de coutellerie !

Menble*, ta cinquième.

Conditions du Flan Budgétaire si désiré, moyannant 

un supplément équitable.

Table-étagère environ 3#'' a 
38“ x 30“ d» boat. 49.50

ft

Table rende à coquetel, 
environ 30" x 30" x IBVi"
d» haut............... 34.75

✓T. EATON CÇ,miTED
or MONIREAL

U Nourriture du Dr Chafe
Pour les Nerls

f

La pénurie de nourritura causée par le froid en Angleterre a atteint 
même les goélands à manteau noir, qui cherchent leur repaf dans les 
parcs de Londres et amusent en même temps les promeneurs.

de cérémonies sera M. Raymond 
Marcoux. De plus, les entractes se­
ront agrémentes par de nombreux 
numéros de musique et de chant: 
pour cela, on aura recours à de jeu­
nes artistes de la paroisse. Tous les 
amis des jeunes sont invités.

Que ferez-vous pour elle ?
Le Centre marial canadien re­

vient fréquemment sur le Congrès 
marial d’Ottawa. La préparation 
spirituelle est la pierre d’angle de 
toute entreprise du genre. Rageant, 
démonstrations populaires, specta­
cles artistiques, assises solennelles, 
tout cela est bien, grandiose, néces­
saire- Mais ce qui donnera aux ma­
nifestations extérieures leur valeur 
et leur éclat, c’est le climat marial 
intérieur. Le caractère de notre siè­
cle sera d’être marial. Un mode de 
penser marial, des attitudes maria­
les: voilà ce dont nos tenu» ont be 
soin. Avons-nous prié pour le suc­
cès du Congrès? A la prière en fa­
mille, pourquoi ne pas ajouter un 
Ave Maria pour le triomphe de Ma­
rie, à Ottawa? Quelques sacrifices 
pour le règne de Marie dans le 
monde aideraient certes la cause 
mariale. L’amour, ça se prouve.

Centre marial canadien, Nicolet, 
Que.

Inconvénient du plastique 
au nettoyage

En voici une nouvelle! On nous 
met au courant d’un nouvel ennui 
qu’éprouvent les nettoyeurs et les 
teinturiers; il est dû à Remploi de 
zippers en plastique qui se dissol­
vent au nettoyage à sec. Un vête­
ment nouvellement nettoyé, auquel 
restaient attachés les débris d’une 
fermeture-éclair, a été reçu derniè­
rement par la section d’analyse du 
National Institute of Cleaning and 
Dyeing. Le tissu du zipper était in­
tact mais la partie mécanique, ap­
paremment fabriquée de plastique 
à base de polystyrène ou de cellulo­
se éthylique, s’est dissoute à l’opé­
ration du nettoyage à sec. Un tel 
zipper est difficilement rempla«:a- 
ble, surtout quand il est de la cou­
leur du vêtement. Comme il est à 
peu près impossible de faire l’ana­
lyse de tous les articles en plasti­
que que reçoivent les nettoyeurs, 
on peut difficilement les tenir res­
ponsables d’un dommage de ce 
genre. L’industrie du plastique, 
semble-t-il, s’est quelque peu com­
pliquée â la suite de multiples «lé- 
veloppements durant les dernières 
années, et, les manufacturiers de 
vêtements, peu au courant des cons­
tituants et propriétés des diverses 
variétés de plastique, ne peuvent 
apparemment pas distinguer les ar­
ticles faits de matières qui se dis­
solvent au nettoyage à sec. de ceux 
qui y résistent. Malheureusement, 
le client, lui, n’est pas au tournât

et est porté à croire que le domma­
ge aux fermetures-éclair ou boutons 
est dû à des procédés trop énergi­
ques employés par le nettoyeur.

Activités Feminines
AU PENSIONNAT SAINTE-ANGELE

La partie de cartes annuelle organisée 
par les Amlcallstes du pensionnat Salnte- 
Angéle, 24S0 rue Saint-Antoine, aura lieu 
samedi, le 12 avril & 2 h. 30. Les ancien­
nes et leurs amies sont cordialement In­
vitées.

AU PROFIT D’UNE COLONIE 
DE VACANCES

Le 15 avril, à 8 h. du soir, aura lieu, 
dans la Salle des Oeuvres des Franciscai­
nes Missionnaires de Marie. 120 est. rue 
Laurier, une partie de cartes, au profit 
de leur Colonie de Vacances, au Terrain du 
Bien-Etre de la Jeunease, au Bout-de-lTle. 

THE DANSANT
Sous la présidence conjointe de M. John 

Bracken, leader national du parti progres­
siste conservateur, et de Mme Bracken, 
de Me Ivan Sabourln. c.r., leader du même 
parti dans le Québec, et Mme Sabourln, 
et de Me Maurice Marcotte, avocat, pré­
sident de l'Association générale des Jeunes 
progressistes-conservateurs du district de 
Montréal, un grand thé-dansant aura Heu 
samedi. 10 mal, à 5 h., dans la grande 
salle de la Palestre nationale, 840, rue 
Cherrter. * Montréal.

Renseignements : 266 ouest, rue 8t-Jac- 
ques.

AUX ANCIENNES DE L'ACADEMIE 
SAINT-EDOUARD

L'amicale Notre-Dame de Stc-Crolx est 
heureuse d’inviter toutes les anciennes 
éléves de l'Académie St-Edouard à assister 
à sa réunion annuelle, samedi le 19 avril, 
à 2 h. 30 de l'aprés-mldl .V l’Ecole Morin.

Toutes les personnes intéressées à assis­
ter à cette réunion et qui n'auraient pas 
encore reçu de convocation, sont priées de 
communiquer Immédiatement avec Mmç
A. Boileau, CA. 6459 ou avec Mlle Aline 
Lecavaller, DO. 9628.
AMICALE KA1NTE-MAKGUERITE-MARIE

Le réunion annuelle des membres de 
l'amicale Sainte Marguerite-Marie aura 
Heu samedi. 12 avril, a 2 h. 30. dans la 
salle de l'académie. 10770 rue Laverdure.

Toutes les anclennea éléves sont cordia­
lement Invitée» * y assister. Pour rensei­
gnements : DUpont 1045.

PENSIONNAT M5KIF-ROHE
Le» religieuses et le Conseil de l'Amicale 

Invitent cordialement les anciennes éléves 
du pensionnat Marie .Rose, a In réunion 
annuelle, qui aura Heu, le 12 avril pro­
chain. é 2 h. 30.

GARDE D'HONNEUR DU COEUR 
IMMACULE

la réunion mensuelle de in Garde d'Hon- 
neur aura Heu dimanche 13 avril, a 3 h., à la chapelle du Bon-Pasteur, 104. rue 
Sherbrooke est.

Associés et fidèles sont cordialement In­
vités.

GALA DE CHARITE
Lors du bazar annuel pour les oeuvres 

de l’Asile de la Providence et particuliére­
ment en faveur de l'Oeuvre de la soupe. H 
y aura un souper d'honneur auquel sont 
invités : S. E. Mgr Conrad Chaumont, le 
maire de Montréal. M. Camllllen Houde 
et Mme Houde, M. et Me Paul Sauvé. It- 
col., et Mme Jean Chaput. le sénateur et 
Mme Léon Mercier Gouln. M et Mme Jo­
seph Jean, le sénateur Thomas Vlen, M. 
Pierre Négrier. Consul de France, M. et 
Mme Henri Groulx, le major gén. E. de
B. Panet et Mme Panel, le colonel L.-P. 
Pluze. H-col., J.-A. Oulndon, M. l'abbé Ho­
race Chabot. M. J.-L. Blanchard. M.P.P., M. 
Camille Côté. M.P.P., M Roland Beaudry. 
M.P.. M Léo Bemler, Dr et Mme Albert 
Deagroselllers. Mme Eugène Desmarsls. M. 
l'abbé Armand Beauregard et M. Le Droit, 
prs. Club Klwanl» St-Laurent.

Table carrée à coquetel. *» 
vtro* 30" x 30" x llVfc" â*

....................  35.00

L’EDUCATION DES PETITS Forum au Monument, ce soir
L'Institut Duvemay poursuit sa série de 

forums sur l'organisation pratique de la 
famille. Mme Michel Chartrand traitera 
ce soir, à la salle 13 du Monument Natio­
nal. de l'éducation première des enfanta. 
Sur le ton de la causerie familiale, mada­
me Chartrand exposera les meilleures mé­
thodes employées par les parents pour for­
mer le caractère des enfants, et elle ré­
pondra aux questions de l'assistance 

L’entrée est gratuite et le forum débute 
a 8 h. précises. Renseignements : secré­
tariat de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, 1182 Saint-Laurent, PL. 1131

Les funérailles de
Mme A.-P. Cartier

Les funérailles de Mme A. P. Car­
tier, née Ue Noblet Duplessis (Er­
nestine), femme de feu le Dr A. P. 
Cartier, de St-Hyacinthe, décéffée 
à l’âge de 94 ans, ont eu lieu ce ma­
tin à l’église Notre-Dame de Grâce.

La levée du corps a été faite par 
le R. P. J. M, I,égaré, O.P., curé de 
la paroisse. Le service a été chanté 
par le petit-fils de la défunte, M. 
l’abbé Lambert Colette, assisté des 
RR. PP. H. Bradet et .J. M. Ruel, 
dominicains, comme diacre et'sous- 
diacre. L’inhumation s’est faite au 
cimetière de St-Hyacinthe.

N.D.U.R. — A cause du manque 
«1 espace, nous sommes forcés de re­
mettre à plus tard, la nublication 
du compte rendu détaillé de ces fu­
nérailles.

Deux jeunes filles blessées 
par un tramway

Deux jeunes fille>» ont été grave­
ment blessées hier soir par un tram- 
vstv en face du no 6629, rue St-De- 
niv Les victimes sont Mlles Anna 
Aoroudi, 18 ans, 5709, de la Roche, 
el i vette Bidermo, 16 ans. 5634, De 
,V rmandyille. Toutes deux ont été 
liojpilalisécs à Notre-Dame.

Table rend* è lampe, exet- 
rea 33" x 33" x 3TW* 4e

.......-................  27.00

Le R. F. S. Crête, C.S.C., 
en deuil de son père

M. Elie Crête est décédé à Coati- 
cook, le 6 avril, à l'âge de 84 ans et 
9 mois, après une courte maladie. 
Depuis la mort de sa femme, surve­
nue le 5 novembre 1946, le défunt 
demeurait chez un neveu, M. Féli­
cien Crête.

_ La dépouille mortelle a été expo­
sée aux salons mortuaires de son 
gendre, M. Fernand Riendeau, de 
Coaticook, et le service funèbre a 
eu lieu à l’église Saint-Edmond, 
mardi, le 8 avril.

La Scrvar»2 de Dieu
ELISABETH DE LA 

TRINITE
(1880-1906)

par le Carmel de Dijon

Cet ouvrage contient les 
Souvenirs d'une religieuse car- 
mélitaine dont la vie "est une 
éclatante révélation au monde 
moderne, de la vraie source de 
toute fécondité surnaturelle."

On y trouve des Lettres, des 
Notes et un Journal écrits en 
un style délicieux de simplicité, 
de fraîcheur et de sérénité.

Volume de 485 pages.

Au comptoir : $3.00 
Far la poste : $3.15
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Déclaration de 
Me Léonard Léger

Sur l'augmontation de 10% 
dos loyers

LE DEVOIR. MONTREAL, MERCREDI 9 AVRIL 1947

d’une manière définitive; nous y re- CAPITOL: Bob Hope el Dorothy
■s nui», »m»uu» ___ _______ ____ viendrons. En attendant, je prie les . Lamour dans Mu Favorite Brunette.
aa let débri» de cette nouvelle or-1 propriétaires de consulter les auto-! PRINCESS: Sono of the South,

a. - > - i A J    1^.. r\ r* T* Tt line «1 \’ U H f il POVtlNO!’ 1111 t I .«t I m ■ ■•o <1 ri W’oll'e

Me Léonard Léger, président de 
la Ligue des propriétaires de Mont­
réal, a fait la declaration suivante, 
relativement à la question de 10 
pour cent d’augmentation des loyers 
accordée aux propriétaires:

"Le gouvernement canadien, sur 
las conseils de la bureaucratie, 
pour las maisons d’habitations, an­
nonce une augmentation de 10 pour 
cent dans las loyers; ce n’est certes 
pas trop, surtout lorsque l’ou sait
3aa les débris de cette nouvelle or- 

oanance traînaient dans les cof­
fras de la Commission des prix de­
puis le mois de janvier dernier; on 
ne peut pas dire que c’est une heu­
reuse éclosion, après avoir couvé si 
longtemps.

"Nous sommes convaincus que 
notre gouvernement central subit, 
hélasl encore trop l’influence mal­
heureuse de certains bureaucrates 
qui ne sont pas tous des amis du 
gouvernement mais qui se cram­
ponnent plutôt désespérément a 
leur position lucrative pour ne sug­
gérer que des demi-mesures, afin 
de pouvoir régner plus longuement. 

•Comme tout ce qui a été conçu

rence, au point de vue des «lépen-1 f ^aftiStlflU£ 
ses, entre les logements qui donnent i 5***v**v sam. a.*»».**|aav 
des services et ceux qui n’en don- j Cinéma
nent pas .

“Ne nous avait-on pas promis ans- SAINT-DENIS: Le Capttan, avec 
si que l’on corrigerait cette injusti-1 Pierre Renoir, Claude Génia, So- 
ce criante à l’effet que le proprie-1 phie Desmarets, Aimé Clariond,
taire pourrait prendre possession de 
sa propre maison? Que signifie 
alors le droit de propriété? Si l’on 
s’était donné la peine de consulter 
ceux qui véritablement ont intérêt 
à voir régner l’ordre, la paix et la 
justice, on aurait évité sans aucun 
doute la confusion qui va naître de 
cette ordonnance qui n’est pas sa­
tisfaisante à plusieurs points de 
vue. Cette nouvelle ordonnance ou­
vre la porte à tellement d’interpré­
tations diverses que nous ne pou- 
vo:»s pas, avant d’en avoir pris con­
naissance du texte, la commenter

La revue cinématographique A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

(par Jacques de Grandpré)

Au Cinéma de ParisLise Delamare, Huguette Duflos et 
Jean Tissier. Aussi La femme cou­
pée en morceaux, avec Gaby An- • çMmni,ftn:a nnstorole di eu, Noëlle Norman et Claude ;Lo lymphome postorale
Dauphin.

CINEMA DE PARIS: La Sympho­
nie Pastorale, avec Pierre Blan- 
char. Line Nero, Jean Desailly et 
André Clément.

LOEVV’S: Razor's Edge, qui met 
en vedette Tyrone Power, Gene 
Tierney, John Payne, Anne Baxter,
Clifton Webb et Herbert Marshall.

PALACE: Joan Crawford et John 
Carfield dans Humoresque.

rités reconnues avant d’envoyer un 
avis à leurs locataires.”

Concert sacré 
à Saint-Jean-Baptiste

Lors du grand concert sacré don­
né en hommage à la mémoire de 
Germain Lefebvre et de Raoul Pa­
quet, deux artistes canadiens répu­
tés. on aura l’occasion d’entendre 
deux de leurs oeuvres. Les pièces 
au programme seront exécutées par 
le choeur de chant de St-Jean-Bap- 
tiste, les Petits Chanteurs du Bon

------------------  . . . . Dieu et un ensemble féminin, sousjusqu ici par ce» matamores de bu , ^ direction de Germain Lefebvre, 
reaucrate», tout est in'PreÇl8> ! fils, nouveau maître de chapelle, 
fini, indéterminé, confu* et compn-1] aymoncj Daveluy, nouvel organiste 
qué à souhait. Combien pourront i jeron^ aussj |eur concours. On

• L’action est centrée sur lui el j 
sur Mlle Tierney. Anne Baxter se 
révèle une grande comédienne. 
John Payne s'acquitte bien de son 
rôle, qui est plutôl effacé. Clifton 
Webb, en snob, est souvent juste, 

L'atmosphère trouble de l’oeuvre souvent volontairement caricatural, 
de Gide en fait un film pour per-1 Notre compatriote Henri Letomlal 
sonnes très averties. On v montre sait tirer parti d’un intéressant rô- 
l’aberration morale d'un père ic épisodique, 
adoptif pour sa fille, ce qui en-

mission des prix.
"En effet, l’avis obligatoire de 

30 jours nous conduira, hélas! après 
le premier de mai; qu’advienci.a-.- 
il alors? Pourquoi pas quinze jours 
puisque nous sommes rendus au 8 
avril?

“Pour ceux qui ont passe un 
bail d’un an avec leurs locataires, 
en stipulant que ces^-derniers de­
vront se soumettre à toute augmen­
tation qui pourrait être décrétée, 
bénéficieront-ils de cette augmenta­
tion? Peut-on les tenir responsables 
de n’avoir pas prévu que l’on pour­
rait mettre comme condition de 
l’augmentation le consentement à 
un bail de deux ans, sans savoir au 
préalable à quelle date ce bail de 
deux ans devrait commencer? Rien 
n’a été décrété pour les locataires 
indésirables; ils feront encore la 
pluie et le beau temps. Que fait-on 
alors du respect des clauses d’un 
contrat signé librement? On ne 
semble pas capable de comprendre 
non plus qu’il y a une grande dme-

avril prochain, à 8 h. 30 précises. 
L’entrée sera libre.

(Communiqué)

Les flection à Lachine
Des élections municipales ont eu 

lieu hier soir à Lachine. Les élec­
teurs ont élu trois des six échevins 
de cette ville. Les trois autres ne 
subiront l’élection, en même temps 
que le maire, que dans deux ans. 
Ont éié élus hier soir: au siège No 
1, M. A. H. W. Gilbery.* qui a rem­
porté une majorité de 208 voix sur 
son adversaire. M- H- Bell; au siège 
No 2, M. 1). Cardinal, qui a défait 
son adversaire, M. E. Dansereau, 
pai 28 voix de majorité; et, au siè­
ge No 3. l’élu est M. Georges Chas­
sé, qui a battu son plus proche ad- 
vtrsaire, M. E. Lalonde, par 398 
voix. M. J. Diotte était egalemenl 
sur les rangs à ce poste.

Le maire de Lachine est M- Ana­
tole Carignan et les trois élus ap- 

, puient sa politique.

Enthousiasme
NoutsUcs

par Michalle U Iformand
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lo* «portife y trouroroot lour 
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(oui avoir dan» ta blbliothoqu*.

Volume d* 212 paqo».

Au comptoir : S 1.2 5 
Par la posta : $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR''

L'agrandissement
du central Crescent

Le contrat pour l’agrandissement 
du central téléphonique CRescent a 
été adjugé à la Foundation Compa­
ny of Canada, annonce aujourd’hui 
!e gérant local du téléphone, M. R. 
H. Keefler. Les travaux commence­
ront sous peu.

prévoient l’addition

film en couleurs de Waltz Disney.
IMPERIAL: Bachelor’s Daughter, 

mettant en vedette Gail Russell, Ann 
Dvorak, Claire Trevor, Jane Wyatt, 
Adolphe Mcnjou et Bille Burke.

OHPHEUM: Sa première roman­
ce, mettant en vedette Max Dearly, 
Pierre Brasseur, Suzette Mais, Blan­
chette Brunoy. Aussi La boite aux 
rêve, avec Viviane Romance, René 
Lefebvre, Henri Guisol, Pierre 
Louis et autres.

KENT: The Best Years of Our Li­
ves, avec Frederic March, Myrna 
Loy, Dana Andrews, Teresa Wright, 
Virginia Mayo et Hoagy Carmichael.

AMHERST: Toute la ville danse, 
avec Louise Rainer, Fernand Gra- 
vey et Miliza Korjus. Aussi Two 
Smart People, avec John Hodiak, 
Lucille Ball et Lloyd Nolan.

LAVAL: Canyon Passage, en cou­
leurs, avec Dana Andrews et Susan 
Hayward. Aussi Heartbeat, avec 
Ginger Rogers et Jean-Pierre Au- 
mont.

EMPIRE: A Stolen Life et It’s 
Great to be Young.

NELSON : Renegades, en couleurs, 
avec Larry Parkes, Evelyn Keyes. 
Aussi Devotion, avec Ida Lupino 
et Paul Henreid.

ORLEANS: The Enchanted Fo­
rest, en couleurs, avec Edmund 
Lowe et Brenda Joyce. Aussi Stan 
Laurel et Oliver Hardy dans The 
Bohemian Girl.

VILLERAY: Tu seras mon mari, 
avec Sonja Henie et John Payne. 
Aussi Claudia, avec Dorothy Mc­
Guire et Robert Y'oung.

VERDUN: Tarzan’s Desert Mys­
tery, avec Johnny Weissmuller. Aus­
si Young Widow, avec Jane Russell 
et Louis Hayward.

MIDWAY: Phantom of 42nd St., 
avec Dave O’Brien et Katherine Al­
dridge. Aussi Joe Palooka Champ, 
avec Joe Kirkwood et Elyse Knox. 
FT Blazing Frontier, avec Buster 
Crabbe.

PASSE-TEMPS: Ziegfetd Follies 
of 1946, en couleurs, avec Fred As- 
tair et Judy Garland. Aussi Honey­
moon for Three, avec Ann Sheri­
dan ef George Brent. Ainsi que Mys­
terious Intruder, avec Richard Dix 
et Nina Vaie.

EMPRESS et OUTREMONT: Joan 
Crawford dans Mildred Pierce, avec 
Jack Carson et achary Scott. Aussi 
Do You Love Me, avec Maureen 
O’Hara, Dick Haymes et Harry Ja- 
mos.

CHATEAU: René Dary dans 120 
rue de la Gare. Aussi Fernandel. 
Delmont et Charles Vanel dans Là 
nuit Merveilleuse.

DOMINION: Jacques Dumesnil

traîne d’ailleurs diverses catas­
trophes: la destruction de l’harmo­
nie familiale, le malheur de deux 
jeunes gens qui s’aiment, et finale­
ment le suicide de la jeune fille. Du 
point de vue moral, il laisse une im­
pression particulièrement péni- 
Ble.

La réussite de Jean Dclannoy 
dans la Symphonie (donl le titre 
n’a qu’un rapport très vague avec 
la musique) est sans doute d’avoir 
su traduire l’atmosphère d’un roman 
au moyen de l’image, en quoi il a 
été bien secondé par le photogra­
phe Armand Thirard, de même que 
par les dialoguistes Pierre Bost et 
Jean Aurenche. Le début, rapide, 
sans hâte apparente, constitue une 
exposition claire et concise.

Le film se déroule dans le calme 
enneigé de la montagne suisse, et 
plusieurs tableaux rappellent le 
Québec hibernal.,Les drames sont 
surtout intérieurs. Ils se jouent 
dans chacun des personnages prin­
cipaux, avec une intensité contenue. 
Les principaux artistes sont Mi­
chèle Morgan. Pierre Blanchar, 
Line Noro, Jean Desailly et André 
Clément.

L’interprétation de Mlle Morgan 
vaut surtout par la simplicité ex-

Les plans -
d un étage à l’édifice, qui est situe 

| rue Saint-Dominique, entre les rues dans Le Père Serge. Aussi Pierre
Beaubien et Bellechasse, et pour- Fresnay dans L’Assassin habite au 
voient à l’aménagement d’une non- 21.
\elle salle d’exploitation et de bu- CARTIER: Pierre Blanchard dans 
reaux, ainsi que d’une salle de re- Le Bossu. Aussi Orane Detnazis et 
pos pour les téléphonistes dans j Roger Duchesne dans Le Mistral. 
l’immeuble actuel. MAISONNEUVE: Tino Rossi dans

Les installations de chauffage el Le Guardian. Aussi Simone Renant 
de ventilation seront dirigée*» par ; dans Lettres d’amour.
T G. Anglin, ingénieur consultant,! PARK: Robert Cummings, Miche-
fl les architectes sont Lawson el 
Little.

LA MAISON D’AUJOURD’HUI

&.

ht$

Les choix précédents pour la Maison d’Aujourd hui de la 
Loi nationale sur l'Habitation ont été des habitations a famille 
unicrue oui offraient aux canadiens des idées intéressantes pour 
la construction de leur maison, soit en vertu de la Lo1 nahona e 
sur l'Habitation ou autrement. Mais du a plusieurs aemandes 
de suggestions pour habitations à familles multiples, pour tins 
de ’ocation, on a choisi pour le mois d'avril une maison a quatre 
logements, d'un genre particulier à la ville et au district de 
V'v tréal. Cetie construction, qui peut etre un duplex ou une 
rangée de maisons, s'adapte bien dans les autres pcuties du

g Si vous désirez obtenir les épurés et le coût estimatif 
ae construction de cette maison, voyez un architecte de votre 
localité.

En vertu de la Partie II de la Loi nationale sur l'Habitation, 
des propriétaires ou constructeurs peuvent obtenir des pre s 
pourra construction de projets d'habitation a byen œs pret 
sont consentis conjointement par la Société centrale dHypothe- 
CTjes et de Logement et des institutions ae prêts agreees. On 
cbüent ces prêts par l'entremise des institutions pretenses.

La dimension du vivoir et des chambres à coucher de 
chaque logement est un peu plus grande 
normale- la cuisine est très grande pour un logement de ce 
Q©nre Les balcons offrent assez d'espace pour jouir de la vie 
extérieure0* On peut se rendre à la cour et au sous-sol'par les 
balcons Les murs extérieurs sont de bois, lambrisses de brique, 
S S’parte injure- la parte eupérieure es. en ste. U 
toit peut être plat ou en pente.

Le cubage approxima- 
ments est d© 50,000 pieds 
le plan du rez-ce-

premier

tif pour les quatre loge- 
cubes. Le dessin montre 

chaussée, à gauche, 
é t a g e , à

CHAMfcRt aiisiNfc■O-Ven-O
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le Morgan dans The Chase. Aussi 
Léo Gorcey et les Bowery Boys 
dans Bowery Bombshell.

ôth AVENUE: Red Skelton, Maril- 
lyn Maxwell dans The Show-Off. 
Aussi Gerald Mohr, Sheilla Ryan 
dans The Lone Wolf in Mexico.

CENTURY: George Raft,* Sylvia 
Sidney dans Mr. Ace. Aussi Brian 
Aherne, June Lang dans Captain 
Fury.

HOLLYWOOD: Ingrid Bergman 
et Gregory Peck dans Spellbound, 
ainsi que Claudia and David avec 
Dorothy McGuire et Robert Young.

REX: La valse dans l’ombre avec 
Vivian Leigh et Robert Taylor, et 
Captain Kid, avec Charles Laugh­
ton et Randolph Scott.

STELLA: La neige sur les pas. 
avec Pierre Blanchar et Michèle Al­
fa. et Andora, avec Jany Holt et 
Jean Chevrier.

BEAUBIEN: Le franc jeu, en 
français, avec Clark Gable el Lana 
Turner. Ainsi que Bamboo Blonde. 
avec F'rancis Langford et Ralph Ed­
wards.

PERRON: Mission en France, en 
français, avec Jean-Pierre Aumont 
et Susan Peters. Aussi Blithe Spirit. 
eu couleurs, avec Rex Harrison et 
Constance Cummings.

SAVOY (Verdun): Humphrey 
Bogart et Lauren Bacall dans The 
Bigg Sleep. Aussi Mona Freeman. 
Richard Denning, Evelyn Ankers 
dans Black Beauty.

Muslqu*
HIS MAJESTYjS — L’Enlèvement 

au Sérail, de Mozarl, présenté par 
TOpera Guild. (8 et 9 mai).

EGLISE NOTRE-DAME: La “Re­
demption’’ de Charles Gounod, par 
un choeur mixte de 150 voix. (27 
avril)

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent ‘‘Rêve 
de Valse” (10, 11, 12. 13, 15, 16, 17, 
19, 20, 22 avril).

PLATEAU: Colette Gaveau. pia­
niste, en récital (11 avril).

EGLISE NOTRE-DAME: Festival 
d’orgue de la Société Casavant. So­
listes: Charles Courhoin et Cari 
Weinrich (15 et 17 avril).

WINDSOR: Récital de chant pai 
Svlvia Kelscv (15 avril).

SIR ARTHUR CURRIE: l.’Orches-

pressive et une plastique très belle. 
Le rôle de Line Noro, l’épouse dé­
laissée, outragée moralement, est 
plus remarquable. Quant à Blan­
char, cet artiste est inégal. Il at­
teint parfois à des sommets, et par­
fois il frôle le cabotinage. Il lui 
arrive souvent de faire les grands 
yeux tragiques alors que ce n’est 
aucunement le temps. Mais lorsqu’il 
est sincère, il est superbe.

Jean Desailly est une découverte 
intéressante. Andrée Clément est 
bien, dans son rôle de jeune fille 
humiliée, anxieuse, jalouse sans 
être méchante.

Pour ce qui est de la légitimité, 
pour une aveugle, de s’inquiéter si 
oui ou non elle est jolie, nous de­
vons avouer n’ètre pas assez fami­
lier avec la psychologie de l’aveu­
gle de naissance pour en discuter.

Au Loew's
The Raxor's Edge

Comme les courants philosophi­
ques les plus & la mode actuelle 
ment, ce film reflète une inquiétu­
de de l’homme moderne, surtout de 
celui qui a fait la guerre. Ici, le hé 
ros s’est fait sauver la vie par un 
camarade, sur les champs de ba­
taille, et cela le pousse irrésistible­
ment à chercher le sens de sa vie.

Somerset Maugham, très proba­
blement sans le savoir, traite ici le 
même sujet que (entre autres) no­
tre philosophe et poète montréalais 
Edmond Labelle, dans son essai l^a 
quête de l’existençp. Tous deux ar­
rivent à Dieu tfar'Hret étonnemerft, 
cette joie, ( cette reconnaissance 
d’exister, par la contemplation de 
l’oeuvre du Créateur, particulière­
ment dans ce qu’elle a de plus 
grand et de plus impressionnant: 
les levers de soleil, la splendeur de 
la nature...

Il y a donc, dans The Razor’s 
Edge, une recherche noble et belle, 
la recherche de Dieu et de la bonté.

Ce qui diminue ce film, ce sont 
ses éléments populaires. On touche 
du doigt une fois de plus ce fait 
que le cinéma est irréfragablemcnt 
un art ordonné au goût de la foule. 
Il fallait à cot ouvrage certaines 
formes pour que le grand public y 
pût trouver son compte. Car la par­
tie profonde échappera à un grand 
nombre. On n’a donc pas négligé la 
trame sentimentale, avec ce qu’elle 
comporte de moments palpitants; 
on n’a pas hésité à faire de Tyrone 
Power, à un certain moment, une 
sorte d’hypnotiseur, sous prétexte 
qu’il a fait un séjour dans l’Inde; 
on a utilisé les coins pittoresques 
de Paris, familiers à M. Maugham, 
la rue de Lapp, el même des bouges.

Mais il y a des morceaux remar­
quables: la séparation de Larry 
(M. Power) et de sa fiancée (Gene 
Tierney), lorsque le jeune homme 
lui explique son besoin de connaî­
tre le pourquoi des choses, la rai­
son de son existence; leur seconde 
séparation, à Paris, lorsque la fian­
cée, riche Américaine de Chicago, 
montre son snobisme, sa légèreté, 
son besoin de richesse; la conver­
sation du vieux sage hindou avec 
Larry, toujours à la recherche de 
sa vérité, etc.

La réalisation technique est si 
bonne qu’on serait difficile de dis­
cuter l’authenticité des reconstitu­
tions parisiennes, hindoues, du dé­
cor de montage indien, etc. On 
pourrait plutôt trouver à redire sur 
la facilité avec laquelle M. Power 
guérit les maux de tête et redonne 
confiance aux gens, et sur le com­
portement de M. Maugham, qui em­
pêche peut-être parfois le mal d’ar­
river, mais qui le laisse d’autres 
fois se produire sans en paraître 
sensiblement inquiété. On pourrait 
discuter aussi le comportement de 

i a vraiment besoin de fai-

Au Saint-Denis
Le Copiton et la Femme 

coupée en morceaux
Flumbcrgc au vent, la première 

époque du Capitun, est un grand 
guignol, un grand mélodrame tragi- 
comique à propos duquel il ne con­
vient pas de parler d’art. C’est tout 
au plus une histoire de eape et d e- 
pée du genre échevelé, tournee 
pour succéder au Bossu et aux 
Trois Mousquetaires, un peu usés. 
Reconstitution fausse, incomplete, 
d’une époque qui ne lut certaine­
ment pas aussi simpliste, aussi ridi­
cule.

Plusieurs bons acteurs trouvent 
ici des rôles inférieurs à leur talent. 
Aimé Clariond, en particulier, en 
Concini, fait un effort / toucliant 
pour rendre l’un des personnages 
les plus idiots de sa carrière.

Dans La femme coupée en mor­
ceaux, quatre hommes découvrent 
qu’ils sont tous les quatre amis de 
la même femme. Ils se fâchent, puis 
s'unissent pour retrouver cette fem­
me, disparue. Les recherches de­
meurent vaines, mais à la fin du 
film, les voilà encore tous les qua­
tre amis d’une même femme, une 
autre qui se découvre des aptitudes 
pour jouer un quadruple jeu. Outre 
que cette polyandrie a quelque cho­
se de dégoûtant «t pourrait fort 
bien porter un autre nom, la bande 
entière n’a rien de reluisant, si 
l’on excepte la brève scène du boni­
ment de Claude Dauphin, en magi­
cien, alors qu’il s’apprête à couper 
la femme en morceaux.

Fin somme, deux films commer­
ciaux ‘‘pour public averU , Qui 
sont plus du ressort de la publicité 
que de celui de la critique.

Horaiie des spectacles
SAINT-DENIS :

"Le Captan”
I h.. 3 h. 59. 6 h. 58. 9 h. 57.

••La femme coupée en morceaux” 
U h. 45, 2 h. 34. 5 h. 33, 8 h. 32. 

CINEMA DE PARIS :
••La Symphonie pastorale”

II h. 28. 1 h. 55. 4 n 22. 6 h 49. 
9 h 18.

LOEWS :
•‘The Jolson Story”

9 h. 50. 12 h. 10. 2 h. 30, 4 h. 50, 
7 h. 10. 9 h. 30

PALACE:
‘‘The Secret Heart”

10 h.. 12 h. 22, 2 h 40, S h. 05. 
7 h. 25. 9 h 50

CAPITOL :
••The Shockins Miss Pilgrim''

10 h. 20. 12 h. 40. 3 h.. 5 h. 20, 
7 h 40. 10 h 

PRINCESS:
“The Man I Love”
10 h. 25. 1 h. 15, 4 h. 05. 8 h. JJ,

9 h. 45.
•‘Little Miss Bi(”
12 h. 05. 2 h. 55. 5 h. 4i>. 8 h. 35

Orf'D'IUM i 
“Arlette et l’Amour”
10 h. 32. 2 h. 18. 8 h.. 9 h. 44.
"La Cage au Rossignol”

12 h. 18, 4 h. 02. 7 h 46 
IMPERIAL :

“San Quentin”
12 h. 31. 2 h 58, 5 h. 25. 7 h. 52,

10 h 19
“Heat the Band'*

11 h. 14. 1 h. 41. 4 h. 08 6 h. 35. 
9 h 02.

dans ectlc veine. Il possède la dis­
tinction et déjà un sens aigu dj 
l'architecture musicale. On songe 1 
ce que deviendrait un talent en si 
bonne voie de formation sous If 
direction d’un grand maître.

J. de G.

VIVIANE
^ ROMANCE

voir fa ntm

Larry, qui
re beaucoup de choses pour trouver 
réponse à toutes les questions qu’il 
se pose: lire tous les livres, faire 
le tour du monde, et goûter de tous 
les métiers.

Maugham n'a pas oublié de mar­
quer ici cette différence entre 
l’homme et la femme, qui fait que 
celle-ci vit surtout pour le senti­
ment, tandis que son compagnon a 

tre Symphonique de San Francisco ^autres P'éoccupations que par-
direction de Pierre Mon- *°*s e''e nc ^üUIT,1? 1 ?s ?a,s,r#. iP.iv 17 tvrih rurre «on D’autre uart. l’écrivain, qui pen-

Mie MAiptcTV’Q. i „ fine- ^ beaucoup en fonction de laHIS MAJESTY S. La Société Lias >ancp ^ susnect pour avoir
siqtic présenté Tito Schipa ^ i longtemps vécu dans ce pays, a
avl,i. . t- », i i x. : i trouvé moyen de montrer son indé-

1 PU 1 PendanCe (,’esPrit en fal*ant dede Montréal. lo avril). l’ironie sur la civilisation française,
, ; et en même temps se moque passa-

GESU: Les Compagnons présen- i blement des Américains tout en leur 
lent Les Gueux au Paradis, pièce rais„nt plaisir, 
de Martens, adaptation d’André , }jcrbert Marshall joue ici avec so- 
Obey. (19, 21. 22, 24, 2a, 26 avril). i briété, calme, humour el autorité 

SPECTACLE un rôle en or. Il incarne le roman-
F’OR' M: Le Cirque Hamid-Mor-1 cier Maugham, l'auteur de The Ra­

ton. (Samedi, 3 mai, au samedi, 10 , zor’s Edge. L’écrivain a tout lieu 
mai, tn matinées et en soirées). d’être content et de la part que lui a 

Conférences-concert faite le dialoguiste Lamarr Troth,
Salle de l’école Notre-Dame de J“ ..............

A rOrpheum
So première romonce et 

La boîte aux rêves
Tourné vers 1938, sauf erreur, 

l’ex-film Claudine à l’école, qu'on 
a rebaptisé Sa première romance, 
a dû subir tellement de coupures, 
malgré sa finesse, qu’il en a perdu, 
continuité et clarté, dans une cer­
taine mesure. On y raconte les pre­
miers émois d’une jeune étudiante 
espiègle (incarnée par Blanchette 
Brunoy) qui s’éprend d’un jeune 
médecin (Pierre Brasseur). At­
mosphère de la province française, 
vers 1900.

Le second film, La boite aux re- 
ves. avec Viviane Romance, René 
Lefèvre, Henri Guisol et autres, est 
une comédie qui fait assez bien pas­
ser le temps.

Kent
The Best Years of Our Lives

The Best Years of Our Lives trai­
te du retour des militaires à la vie 
ordinaire, de leur réadaptation au 
travail quotidien, aux sentiments 
humains, aux hommes. Le sergent 
d’infanterie habitué à se faire obéir 
et à mesurer les hommes selon leur 
valeur propre, le capitaine d’avia­
tion pour qui l’héroïsme était deve­
nu comme un pain quotidien, le 
marin qui a perdu les deux mains, 
tous les ex-combattants devront, 
pour se refaire au rythme normal 
de l’existence, surmonter des diffi­
cultés de tout ordre, repasser com­
me par un nouvel apprentissage de 
la vie. Et pour cette réadaptation, 
ils ont besoin de la compréhension, 
du soutien, parfois de l’indulgence 
(le leurs proches, de leurs supé­
rieurs ou de leurs camarades de tra­
vail. Malheureusement le thème du 
divorce gâte un film qui par ail­
leurs est intéressant.

Au Capitol
My Favorite Brunette

Ce film est une comédie forl 
amusante, qui présente Bob Hope, 
comme toujours, en aventurier ti­
mide, à qui le courage fait défaut 
au pire moment. Elle satisfera les 
admirateurs de cet excellent comé­
dien de la radio. Pour adultes.

Au Palace
Humoresque

Voilà un film de qualité bien dis­
cutable, mais qui intéresse. C’est un 
drame de l’amour maternel, et aussi 
le drame de la femme du monde 
qui s’intéresse trop à l’avenir d’un 
jeune violoniste de talent.

Au Princess
Song of the South

Cc film constitue, à date, le plus 
bel effort dc Walt Disney pour mê­
ler le personnage vivant au dessin 
animé. Mais il prouve peut-être une 
fois de plus que M. Disney devrait 
se limiter à re qui a fait son succès 
par le passé, le dessin. Celte histoi­
re d’enfant chagrin du désaccord 
dé ses parents, consolé par des con­
tes de fée, ne gagne pas grand’eho- 
se par la présence des acteurs vi­
vants.

A l'impérial
The Bachelor's Daughters

Adolphe Mcnjou, une troupe de 
jolies demoiselles, des situations co­
casses. et un bon rôle pour l’ex-G. 
L, Eugène List, pianiste de talent 
qui joue pour les 3 grands, voilà en 
résumé en quoi consiste ce film, 
une distraction pour adultes.

M. Gérard Richer est le fils de 
M. le notaire Ed. Boisseau Ficher, 
de Québec.

Un concert 
de M. Roland Leduc

M. Roland Leduc, violoncelliste, 
donnera un concert à l’Ecole nor­
male de musique de l’Institut pé­
dagogique, le jeudi, 10 avril, à 3 
heures, sous la présidence de M.. 
Hector Perrier. Il interprétera le 
programme suivant:

Sonate en sol majeur (Andante, 
Allegro, Grave, Allegro), Marcello, 

Sonate en do mineur (Allegro, 
Andante tranquille e sostenuto, Al­
legro moderato), Saint-Saëns.

Sonate (Prologue, Sérénade et Fi­
nale), Debussy.

Largo. Chopin. Saeta, Nin. Ada­
gio et Rondo, Weber. Rhapsodie 
Hongroise, Popper.

Au piano d’accompagnement: M. 
John Newmark. ___

"Les Gueux au Paradis" 
chez les Compagnons

Les Compagnons qui, à la suite 
de leur vif succès au concours ré­
gional du Festival dramatique na­
tional, viennent d’être invités aux 
finales de London. Ont., pour le dé­
but dc mai, réservent à leurs amis 
une oeuvre nouvelle, de création 
récente, pour la terminaison de 
leur série régulière de spectacles à 
Montréal. Ils ont en effet substitué 
au Roi Cerf de Gozzi, annoncé eu 
début de saison, une comédie de G. 
Martens et André Obey intitulée: 
Les gueux au paradis, qu’il ne faut 
pas confondre avec les Enfants du 
même lieu... On la verra dès le 19 
avril, à la salle du Gesù.

M. André Bost, dans Masques, 
nous a laissé prévoir le plaisir que 
l'on peut prendre à cette oeuvre 
“Sans trop nous avancer, a-t-il 
écrit, nous croyons que le public 
aspire à des oeuvres élevées, mais 
il boude à voir reprendre sans ces­
se sur scène des problèmes qui le 
hantent continuellement. A en ju­
ger par le plaisir qu’il a pris à ap 
plaudir les traductions étrangères 
offertes à sa joie cette saison écou­
lée — Les gueux au paradis. Arse 
nie et vieilles dentelles. Le pria 
temps de la Saint-Martin nous 
pouvons en inférer sa préférence 
pour les pièces gaies, spirituelles, 
voire même baroques, mais non 
point ennuyeuses”.

On a demandé à M. Jean de Bel- 
leval de préparer les décors haute­
ment fantaisistes de cc dernier 
spectacle tic la saison.

Le juano

Beau début de
Pierre Brabant
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.fctz- D& .CHMjaSEE.- -PRE-MIEB -PtANCHÊR*
Grâce: conférence-concert: Mgr Jo­
seph Guérin: “Vienne, carrefour du 
monde”. Jacques Labrecquc, ténor, 
en récital. Jeudi, 10 avril, 8 h. 30 
p. tn.

et de l’interprétation supérieure 
de Marshall. Gene Tierney cause 
une surprise; ce n’est plus, la quel­
conque pelite partenaire d’un Alan 
loadd. Power est agréable, sincère, 
ittclligent.

Le peintre Gérard Ficher
Québec, 8. Au cours du mois 

de mars a eu lieu à Québec une ex­
position tics oeuvres de M. Gérard 
Pichcr, peintre qui est à peine âgé 
de 19 ans, a cependant remporté 
le premier prix de l’Exposition pro­
vinciale de 1946, avec “Nature mor­
te à la chaise".

Le gouvernement provincial a 
acheté quatre de ses toiles qui iront 
au Musée provincial.

M. Pichcr a pris part a tous les 
concours annuels de ITvxposition 
provinciale de Québec, depuis 
1911, et chaque année il a remporté 
le premier prix, soit en dessin, soit 
en caricature, soit au pastel, soit 
en peinture.

En novembre 1945, un de ses ta­
bleaux avait été choisi par le jury 
de l'Académie royale canadienne, 
pour faire partie du salon d’exposi­
tion.

Rarement avons-nous vu un m- i 
terprète de l'âge de Pierre Brabant | 
fournir unc aussi riche substance i 
musicale dans un premier récital j 
devant le grand public.

La première partie du concert i 
présenté hier soir en la salle de | 
l'Ermitage comprenait du Bach, du j 
Debussv et du Chopin. Ce dernier 
semble être l’auteur préféré de 
Pierre Brabant et le plus accordé a 
sa personnalité. Aussi est-ce, dans 
1‘interprélation des polonaises, du 
Prélude op. 28 et du 2ème Scherzo 
qu’il a été lo plus brillant. 11 y a 
mis dc la couleur, dc la grâce, et 
une vigueur qui n’exclut jamais une 
certaine modération souple qui 
semble inséparable de son art. C’est 
dans Chopin qu'il fait le mieux va­
loir la sonorité de son instrument.

Dans Debussy, le pianiste a don­
né une interprétation personnelle 
(les deux Arabesques, et a montré, 
dans le Clair de lune, un sens du 
mouvement et des contrastes qui ne 
pourra qu'aller sc développant avec 
les années. Il a rendu ayec sobriété 
un Choral de Bach, et avec beau­
coup dc virtuosité la Fantaisie en 
do mineur, du même.

La seconde partie du programme 
comprenait une série d’oeuvrettes 
toutes empreintes de personnalité 
et indiquant un talent naissant de 
compositeur. Il faut souligner par­
ticuliérement scs deux Canadien­
nes, pleines de fraîcheur et mani­
festant une heureuse inspiration 
d’airs populaire» de chez nous, 
pierre Brabant pourra aller loin
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L'Orchestre Symphonique
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sous la direction de
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La baisse s’est poursuivie à N.-Y. aujourd’hui
BOURSE DE MONTREAL

Le towl vanta* a été d* 37.495 action* «t de 87.924 action* minières, en com­
paraison de 23,592 actions et de 101,481 action* minières Jeudi dernier.

Vent» Haut Bat U. VU Venu Haut Bas o vte
Abitibi............................ . 18% 18 18% Hud. Bay Min. 41% 41 41
Abitibi 11.50 pfd. . 21% 20% 21 imp. on 13% 13% 13%
Algoma Steel . 29 28% 284* Imperial Tobacco 15% 15% 15%
Anglo-Caii. Tel. pfd . 52% Imp. Tobacco ptd 7% 7% 7%
Argus Corp................... 8% 8% 8% Ind. Acceptance pfd. 99% 99% 99 %
Argus Corp. pfd. . . . 96% Int. Bronze..................... 25%
Argus Corp. wart. cts . . 135 135 135 Int Nickel 35% 34% 34%
Asbestos ...................... . 28 28 28 Int. Paper...................... 50 49% 49%
Bathurst "A" .... . 22% 22% 22% Int. Pete..................... 14% 14% 14%
Brazilian......................... . 23% 23 23 Lake of the Woods pfd 175
B.C. Power \ . . . 28 Laura Secord . . 20 20 20
B.C. Power B 2% 2% 2% Massey-Harrls 19% 18% 18%
Bldg. Prod........................ . 30 McColl-Frontenac . 26 Vi 261 . 26 *2
Can. Cement ... . 19% 19% 19% Molson s Brewery . . 36 35% 35%
Can. Cement pfd. . 30% 30% 30% Montreal Power 24% 24 24
Can. Nor. Power . . . 10 10 10 Mont. Tramways . . . 34
Can. Breweries . . . . 25% 24% 24% Nat. Brew.......................... 43% 43% 43%
Can. Car . 13% 13% 13% Nat. Steel Car .... 25», 25% 25%
Can. Car A. pfd. . . . 18% 13% 18% Niagara Wire................. 25
Can. Celanese . 60% 60 60 Noranda............................... 47% 47 47
Can. Celanese pfd. . . . 40% 40% 40% Page Hersey....................... 31
Cnn. Converters B. . . . 13% Powell River ...... 36% 26% 36%
C. Cottons pfd. . 30 30 30 Power Corp...................... 13 12% 13
Can Ind. Alcohol B . 13 13 13 Price Bros.............................. 57 56% 56%
Can. Pac. Rly................. . 13% 13% 13% Quebec Power.................... 19%
Cockshutt Plow ... . 13 13 13 St. Law. Corp. 14% 13 14%
Con. Smelting................ . 85 85 85 St. Law. Corp. pfd. . . . 40 40 40
Crown Cork.................... . 47 47 47 Shawlnlgan......................... 25 24% 24%
Dlst.-Seagrams ... . 16% 15% 16 Steel of Canada 77 76% 76»,
Dorn. Bridge . 34 34 34 Tooke Bros. . 39 39 39
Dom. Steel & Coal B . . 14% 14% 14% United Steel . 9
Dominion Tar .... . 28% 28 28% Walker ... 22', 22% 22%
Dom. Textile 98 96 98 Western Grocers "A" 34% 34% 34%
Dom. Textile pfd. . . 182 182 182 Weston......................... 30 30 30
Eddy aPper A ................
Electrolux ......
Famous Players 
Foundation Co................

. 20%
• 17%
- 17%
. 25%

20%
17%
17%
25%

20%
17%
17%
25%

Banques :
Commerce.......................
Montreal ....

22
261 à 26*4

37
26 Vi 
37Gen Bakeries • «% V% 4% Nova Scotia....................... 37Ourd. Chaa. & Co. . . . 14 14 14 Royale ...................... 23% 23% 23%Howard Smith . 27% Obligations :

Howard Smith pfd. . . . 51 Mont. Power Note* . . 50

Reflets de la Bourse BiUn progressif de
Wall Street a été témoin dans j .

ïcPMÏ„S„d„:"X S *,«:'• £•"«*««»« Mercantile
pK'lré ! b’.f> 4.

meurèrent inchangée et seulement '0>cn s eleve a 52,828,143 et las
111 enregistrèrent des avances. Les 
valeurs dirigeantes ont été les plus 
fortement atteintes avec des pertes 
variant de 1 à 4 points. Le matin,

surance en vigueur se chiffre à
$160,564,923

__ _____ ,_____ __ ____ La Canadienne Mercantile, l’une
es spéculateurs paraissaient encore ,Jcs grandes compagnies d’assuran

passablement nerveux, toutefois les 
ventes semblaient moins considéra­
bles et les variations ont été peu 
prononcées, mais vers l’heure du 
midi les reculs fractionnaires pré­
dominaient sur la liste. La vague

ce qui font honneur à la popula­
tion de Saint-Hyacinthe, vient de 
soumettre soi» dernier bilan, pour 
l’exercice se terminant le 31 dé­
cembre 194G. Fondée en 1909 dans 
notre ville, la compagnie a tou-

LE CURB DE MONTREAL
Cot»» à la fermeture des cour* le 8 avril.

Haut ..a* 'arm.
Auto Fabrics B................. B5» 6>4
Belgium Qlove 5% pfd. . 18 18 18
Brand.-Henderson . .
B.A. OU..........................
B. C. Packers A ... .
Calgary Power pfd. .
C. je D Sugar ....
C. North. Power pfd. .
Canada Starch 7% pfd.
Can. Oen. Elec

12 Vi
2i% 25 >4 2S34 
14% 14% 14%

108% 108% 108% 
22 21% 21% 

111% 110 110
120 120 120
265 265 265

24 23% 23%
36 36%
3 3

Can. Industrie* . .
Can. Vickers.................36%
Can. West. Lumber ... 3
Can. Weetlnghouee ... 46 
Con*. Lithograph .... 18
Con*. Paper........................ 18
Cone. Textile 5% pfd. . 18
Cub Aircraft............... 2%
Donnacona.....................n%
Esmond Mills pfd. ... 21
Fleet...................... ..... 3*4
Great Lakes Paper 30
Gt. Lake* Paper A pfd
Halifax In*................................ 18
Int. Paint* pfd........................ 27
Maple Leaf MlUlng .... 14%
Massey-Harrls pfd. . . . 29%
Melchers........................ 6%
Orange Crush Rt*. (eta) . 10
Power Corp. 1st. pfd. . . 108%
Power Corp. 2 pfd. ... 58 58 58

S.C. Pow. pfd. ... 
Southmount (ctsj 
Windsor Hotel 

Mines (cote en cents)

Con*. Cent. Cad.

18
17% 

2
17% 
21 
3% 

30
76% 76% 

18 
27
14
2928

18
17%

21
3%

30
76%
18
27
l«ti
29 6 
9

Denison Nickel ....
East Sullivan.................
El Sol ...............................
Formaque ......
God's Lake.....................
Ooldvue...........................
Joltet-Quebec .... 
Lake Shore ($)... 
Llngman Lake ....

McIntyre ($) 
Nechl . 
O’Brien Gold

Quebec Yellowknife

Sherrltt-Gordon 
Slscoe ....

Sullivan

Huiles (cote en mat*) 
Gaspè................................

Haut Las Perm
118%

. 33 32 32
. 13 13 13
.’ 29 27 27
. 50
. 15% 15% 15%
. 36 34 34

18% 18% 18%
325 325 325

33 33 33
70 67 70

150 135 138
32 32 32
62 62 62
15

121 118 118
350 325 330
57 57 57

115 115 115
228 220 220

15 15 15
23 20 22
62 61 <'j 61%

410 400 400
62 60 62
65 58 60

226 225 225

55 55 55

de liquidations qui . balayé le mw jS ^

BOURSE DE TORONTO
Fermeture de* cour* 1* 8 avril

Abitibi ..
do pr 

Acadla .. 
Algoma . 
Am Lard 
Ang Can 
Ang Rou 
Aquar .. 
Armls .. 
Atlas S .. 
Aubelle .. 
Aunor ..
Bear ........
Bell

Haut Bas
18% 18

Vent*
18

21% 20% 21
“% 22»/,23 22

29% 28 
122 115
135
108

58
6111
29

490
76

184

130106
56
t>0

Be, co ........................113
Bldgood .
Brazil «
Br Dom .
Buff Ad

10% 
27 

■470 
75 

183 
108 

19 18
23% 23 
18 17

133 128
Buff Ank ............................ 370 335
Bur St ................................. 12% 12
Bums B ............................... 14% 14
Cal Ed ................................. 215 210
Cam RL............................. 270 265
C Wlr B ................................ 19% Ig

C Food A
Can Mal WL B
Caribou ......................” j 290
Cent Pat 
Chlmo 
Ch rom .
Cochen .
Colomac

205
41

175
300

21

C Brew ............................. 25% 25
19 18%
83 82

285 
200 

37 
150 
290 

20 
130 

90 86
130 115

15 14
205 199

18% 16 
75 73
21 20% 

115 114
42 37

215

Conlar ............................... 135
Con Beat 
Conwe» ... 
Daragon ...
Delnlte .... 
Dt«t Seag ..
Dlscov ........
Dome .... 
Duquesne 
E Amph ... 
E Mal

28
119
13510i)

56
t>l
10%
27

475
75

183
112
18%
23
18

133
335
12%
14%

210
265

19 
25 
18% 
83

285
200

37
170
300

20 
135
86

118
15 

205
16 
74 
21

115
40

117
18
22

295
4»i

E Sull............................. 340
Elder ..................
Fam PI................
Ford A ..................
Froblsh ..................
Gen Bak ............ !
Glllles ................
God L ..................
Go Eag ................
G Hawk ..................."
O Arrow ................Oowvue ............ ;;
Qra Bo .................
g l Pap.................;;;
Qunnar ..................
Hasaga ................
Home ........................
Homest ..............
Imp OU ................
Ingeraoll ....................
Indian .......................'

205 205
325 325
113 113

17% 18
21% 21% 

285 285
4%

14% 14 14%
155 135 138

12% 11% 11% 
43 45
30 30
30 34
11% 11% 

j 29% 30 
49% 46 46

133 125 125
340 335 335

6% 6 6
13% 13% 13%10 9x4 9%
15 13 15

45
31%
34
)2>:f
31'-

Valeu»
Int Pete 
Jacknlfe . 
Jason ... 
Kerr Add 
Kirk Go . 
Kirk L . . 
Laguerre 
Lard U . 

j Leltch ,..
1 Lang .... 
Llngman 

i Lou vie .. 
Marasaa 
Macdonald

■aut
14%
10
40
13%
31no
34

8
128

20
1212SS
400
345

Baa Vente
14% 14% 

9 10
37 38
13% 13% 
29% 30 

163 165
33 33
7% 7%

125 128
19% 19» 4

Madsen ................... .. 350
Malart 
Massey 
McColl .. 
McIntyre 
McMar . 
Mid Con 
Mtl Pow 
Moore ... 
Moore

203
19%
275714
45%

8
24 >'a
71
71

Negua ............................... *35
Noranda ...................... 4714
Normet ............................. 170
N Inc. .......................... 43
O'Brien ............................ 230
Orlac ................................ M
Oelsko ................................... 127
Pamour ....................  ... iso
Perron ................................. 112
Pioneer ............................ asv
Pow Riv .......................... 37
Proton ............................... igi
Que Man .........................  sw
Rlchmac .......................... ja
Roxana .......................... 70
Rush ..........................................42
Steel Corp ............ ‘ ’ 14
t?1’- Ant ............................ 420
Shawln .............   25
Sherrltt ...................." 420
SUv M1U ........................ ' 32
Slscoe ....................   65
SprLig ................................... 125
Starratt ............................ 91
Steep Ro ...................il] 218
Sylvan .............................. 240
Teck Hu ............................... 360
T Top 
Tr Res ...
Up Can ......................
Wekus .............. .
Weston ..............
Win JB .................... '
Wr Harg .................. !

CCRB:
C Fair ..................c vick.............
C W Lumb ....................
C Pré» .............................
Int Pap ..................
M Ont .......

Ventes totales: 983,000.

20%
85

245
48
30
17

325

34% 
36'-j 
3% 

13
50%
18%

113 115
265 270
385 385
325 330
340 345
185 185

18% 18%
26% 27
57 57%43% 44
7% 7%

24% 24%
69% 70
99% 70

*20 220
47 47

197 167
30 41

212 312
50 50

119 120
155 155
no 112
375 380
38»i 37

158 161
90 90
35 35
65 65
40 40
13 14

415 420
2414 24%

400 415
30 32
62 62

117 120
90% 91

215 215
225 230
355 355
20 20
80 80

240 245
46 47
29»; 29%
16% 18%

310 315

34
36

3
12%
49'.,
18

34».
30%

3%
13
49%
18

Bilan progressif de la
d’Assurance

ché hier et ce matin, mais dans 
une proportion moindre, semble at­
tribuable au fait que le gouverne­
ment se trouve en quelque sorte 
paralysé par l’action de Lewis et 
comme Washington ne semble pas 
savoir quelle mesure prendre pour 
forcer les mineurs à retourner au 
travail cela rend le* spéculateurs 
nerveux. 11 y a ausii la grève du 
téléphone mais elle semble en passe 
de se régler. La situation toutefois 
ne semble pas aussi grave qu'on 
le croit en certains milieux car 
un grand nombre de mineurs sont 
retournés au travail malgré les or­
dres de Lewis et il est probable que 
le gouvernement ne tardera pas à 
trouver un moyen pour enrayer 
cette grève. Il est possible que la 
nouvelle politique des prix qui sera 
discutée aujourd’hui au Congrès 
soit favorable aux affaires et si 
tel est le cas, il ne serait pas éton­
nant de voir les cours montrer plus 
de fermeté car la position technique 
du marché est présentement très 
bonne.

Le dollar canadien était à la haus­
se de J,b de point à un escompte de 
G % pour cent par rapport au dol­
lar américain. La livre sterling est 
demeurée à $4.0294.

* * *
La valeur des actions transigées 

sur la Bourse et le Curb de Mont­
réal durant le mois de mars figu­
rait à $21,158,104. à rapprocher de 
$2!t.7G0,974 en février, et $38,458»- 
021 en mars 1946.

Ij y eut 21 sessions durant le 
mois de mars, à rapprocher de 2u 
en février, et 21 en mars, l’an der­
nier. ^

ie le •Je
AngloNewfoundland Develop­

ment Go. Limited vient de notifier 
le Curb de Montréal que 2,000 ac­
tion* ordinaires, à $14 l’action,vien­
nent d’étre distribuées, en vertu 
de l’accord pour option, en date du 
3 janvier 1946. Il y a donc mainte­
nant en circulation 1,735,395 ac­
tions et il en reste 1,264,695 clans le 
Trésor.

Bourse de Montréal
Montréal. 9 (C. P.) — Les cours 

ont manifesté peu d’activité ce ma­
tin en place locale durant la pre­
mière partie de la séance et la ten­
dance s’est maintenue à la baisse 
dans le groupe des industriels tan­
dis que les pétroles et les mines 
dor affichaient peu de change­
ments. Abitibi privilégié a reculé 
de % de point parmi les papeteries 
ainsi que Brazilian Traction dans 
es service* publics. Winnipeg a 

haussé de %. Building Products a 
perdu H, Algoma % et Vickers % 
dans le groupe des industriels. Par­
mi les boissons Hiram Walker a 
baissé de 3/à point et Seagrams a 
cede 14. Les autres titres sont de­
meurés inchangés.

Bourse de New-York
New-York, 9 (A.P.)—Les valeurs 

dirigeantes ont affiché de la lour­
deur ce matin sur le marché de 
New-York tandis que les opérations 
se poursuivaient à une bonne allu­
re. International Harvester, United 
Air Lines, Paramount Pictures, 
North American, Chrysler, Anacon­
da Copper. General Motors, Youngs­
town Sheet. Southern Pacific, in­
ternational Nickel. Standard Oil of 
New-Jersey et Air Réduction ont 
accuse des pertes- Republic Steel et 
White Motor ont enregistré des 
Rains.

Great Lakes P. and P.
maintient ses profits

Great Lakes Power & Paper Co. 
a réalisé un bénéfice d’exploitation

plus puissantes du pays. Comme 
ceux des années antérieures, le 
bilan de 1S'46 souligne de façon 
éloquente l’excellent travail des di­
rigeants, et en particulier de M. T.- 
A. Saint-Germain, président et gé­
rant général de la compagnie.

Au cours de 1946, le revenu brut, 
en primes, s’éleva à $2,669,457.09.

Les capital et surplus de la com­
pagnie, y compris le dépôt au gou­
vernement fédéral de $1,254,085.00, 
se totalisent à $1,710,538.81, cepen­
dant que la garantie aux détenteurs 
de polices ••tteint le chiffre impo­
sant de $3,749,667.49. Quelques au­
tres chiffres fort intéressants: total 
de l’actif, $2.828,143.00; billets de 
dépôt non cotisés, $1,340,768.50; re­
cettes de toutes sources, $2,471,710; 
placements sur obligations, valeur 
aux livres, $1,968,986.86; assuran­
ces en vigueur, $160,564,923.

On a une excellente idée des 
progrès constants de la compagnie, 
en comparant certains chiffres à 
dix ans d’intervalle. En 1936, la 
compagnie avait un actif de $1,100,- 
803 comparativement à $2,828,143 
en 1946. Ses recettes de 1936 s’éle­
vaient à $346,906 et celles de 1946 
à $2,471,710. En 1936, ses assuran­
ces en vigueur se totalisaient à $31,- 
893,898 et elles étaient dix ans plus 
tard de $160,564,923.

On doit attribuer le succès de la 
Canadienne Mercantile à l’attenti­
ve direction des membres de son 
conseil d’administration. Ce sont 
MM. T.-A. Saint-Germain, président 
et gérant général; J.-E. Phaneuf, 
c.r., et René Morin, n.p., vice-pré­
sidents; M. le sénateur Jacob Nicol, 
MM. Es.-L. Patenaude, Irénée Au- 
claire, Rosario Messier, Léon Gau­
thier, m.d., C.-H. McFadyen, Be­
noît Benoit et Lucien Saint-Ger­
main, directeurs. M. Lucien-C. Val­
lée est assistant-gérant de la com­
pagnie, et M. E. Desgroseilliers, «e- 
crétaire.

Dividendes déclarés

’rr’T

M. Joseph-A. Simard, O.B.E., Se., 
qui a été élu administrateur de Mas- 
sey-Harris Company Limited. M. Si­
mard est président de Marine In­
dustries Ltd, de Sore! Industries 
Ltd, du Sun Trust Ltée, président 
du conseil d’administration de So- 
rel Steel Foundries Ltd, vice-prési­
dent de North American Transports 
Ltd, directeur de Dominion Square 
Corp., de Canada Northern Power 
Corp., Ltd, de Sherwin Williams 
Co. of Canada Ltd, de Algoma Steel 
Corp. Ltd, ainsi que de plusieurs 
autres compagnies.

Surplus de $5,945 réalisé 
par la Cie des Tramways
Revenu brut de $24,507,847 — Les dépenses atteignent 

$24,501,901 — Le nombre des voyageurs 
s'élève à 396,480,489

Le revenu brut de la Compagnie 
des Tramways, Tannée dernière, a

N. Slater Company, 80 cents par 
action, payable le 1er mai, au ac­
tionnaires inscrits le 10 avril.

Atlas Steel Ltd, 15 cents par ac­
tion, payable le 1er mai, aux action­
naires inscrits le 16 avril.

Maple Leaf Milling, 50 cents par 
action, payable le 15 mai, aux ac­
tionnaires inscrits le 19 avril.

Howey Gold Mines, 1 cents par 
action, payable le 2 juin, aux ac­
tionnaires inscrits le 16 avril.

Purity Flour Mills,’62% cents par 
action privilégiée, payable le 1er 
mai. aux actionnaires inscrits le 11 
avril,

A. J. Freiman. Hi % par action 
privilégiée et \2Vi centspar action 
ordinaire, tous deux payables le 
1er mai, aux ateionnaires inscrits 
le 15 avril.

Canadian Utilities, $1.25 par ac­
tion privilégiée, payable le 15 mai, 
aux actionnaires inschits le 25 
avril.

Banque Royale, 20 cents par ac­
tion, payable le 2 juin, aux action­
naires inscrits le 30 avril.

Aunor Gold Mines, 5 cents par ac­
tion, payable le 2 juin, aux action­
naires inscrits le 9 mai.

Les obligations
Dom. du Canada 3% 1951 
Dom. du Canada 3% 1952 . 
Dom. du Canada 3% 1954 
Dom. du Canada 3% 1963 
Dom. du Canada 3% 1956 
Dom. du Canada 3% 1957 . 
Dom. du Canada 3'% 1959 
Dom. du Canada 3% 1960 . 
Dom. du Canada 3'/0 1962

M. T.-A. SAINT-GERMAIN, prési­
dent et gérant général de la Ca­
nadienne Mercantile, compagnie 
d assurance ayant son siège so­
cial à Saint-Hyacinthe, dont nous 
publions ailleurs le dernier bilan.

Cours des huiles

••e CUTI#** « ctm» ta* o*.
UmJUM

Offr* nem

de $1,303,366 en 1946, comparati­
vement à $1,306,375 en 1945, L’ac­
croissement du revenu provenant ......... aye ..
de* ventes à l’Abitibi Power & pa- : Brown Co. s-; 1939 .............. io«
per aux mines de fer, à la ville ;

Prov de Québec 3%% 1949 .. 
ProT. de Québec 3%% 1933 .. 
Prlv. de Québec 3%% 1955 ... 
Prov. de Québec 3% 1955 ... 
Prov. de Québec 3% 1956 ... 
Cité de Montréal 4%</o 1949 
Cité de Montréal 4%'/el 1967 
Cité de Montréal 4%% 1950 
Cité de» T Rivière» «% 195s
Inter. Hydro 6% 1944 ............
Montreal Power 3%% 1960 
Mont. Tramways Sri 1951 
Mont. Tramways Sri 1955 
Shawlnlgan Water 3ri 1961 
Abitibi Paper S% 1965

^ ^ et ,es.Primes versées s'élèvent
®Jq 7,337 Augmentation de la réserve de 

$9,279 à $55,133 — Remarques du président,
M. J.-V. Desaulniers

La Société Nationale d’Assuran- 
r/s rend public aujourd’hui son 
iH iue rapport annuel pour l’exerci­
ce financier terminé le 31 déeem- 
bie. M. J.-V. Désaulniers, B.A., dans 
ses remarques aux actionnaires, a 
< cclare ce qui suit; “Il y a surtout 
oeux points saillants que nous ai­
mons à souligner: c’est d’abord le 
mveau de $200.000 atteint et même 
««Passe par l’actif, et celui de 
$100.000 de primes largement dé­
passé à $117,337. Il est aussi à si- 
guider 1 augmentation de la réserve 
^ 855,133 soit $9,279 de plus qu’en 
i94.>; l'augmentation des primes 
nettes de ré-assurance et enfin 
I augmentation du compte de sur­
plus à $7,324.

Nous croyons, a ajouté M. Désaul­
niers, qu il y a lieu de nous réjouir 
ou succès toujours grandissant de 
notre société; sa solidité et sa sol­
vabilité sont fermement assises. A 
ceux qui seraient tentés de trouver 
•a marche un peu lente, il est bon 
de rappeler qu’une compagnie d’as­
surance n'est pas une aventure, 
mais une institution. Il n’y a pas 
npn plus à cacher la situation diffi­
cile des compagnies d'assurance 
depuis les débuts de la guerre IF, 
alors que le coût de la vie et sur- 
IfUd de la construction a aiEtmenté 
considérablement. Or, r'e^i juste-

Morché des changes
change* entra

cAbl* .,..

mont à cette période que les tarifs 
ont été abaissés à leur plus bas; 
baisse d’ailleurs pleinement justi­
fiée par l'expérience des années 
précédentes.

Il faut donc trouver une solution 
qui permette de rétablir l'équilibre 
menacé. C'est l’opinion générale 
qu il n’y a que deux issues: aug­
menter les taux ou augmenter le 
montant d'assurance, de façon à di­
minuer le pourcentage des pertes 
La première solution peut être, évi­
tée si la seconde est appliquée et 
nous avons confiance que si les as­
surés répondent à l’appel et révi­
sent leur portefeuille de façon h 
couvrir les valeurs assurables, la si­
tuation redeviendra normale, La 
réponse est donc au public.

En terminant, qu’il me soit per­
mis de rendre hommage à la mé­
moire de M. Jean Rolland, l’un des 
tendateurs et administrateurs de la 
première heure.
Conseil d'administration

Le conseil d’administration *c I 
corn pose rie MM. J.-V. Désaulniers. j Moi* précèdent 
f’.-V, president; Charles Lauren-1 Annie préevennue 
deau, c.r.. vice-président, et de Hec- 1(1 «L1™*;*
tor Cypihot, V.-E. Beaupré. A.A.S.. I Bm‘d* u1V£&"J.n* 
«•.-ni nest Laforce, Aimé Parent et * Haut pour . . . .
tr^mms1 r°Uri«ny’ c r » *dminls* I&iÆÆs ' .* ! !
o un 111 s. Bas pour 1940 ...

Avis aux actionnaires 
de la Montreal Light, 

Heat and Power

de Sault Ste-Marie et à d’autres ; Roiiand Pa"pcr“4%’1965 
clients a contre-balancé dans une I 
large mesure la diminution de $132,-1 
000 dans le revenu provenant de i 
Chromium Mining & Smelting et i 
d’Algoma Steel Corp., par suite de 
grèves. Après les déductions, il res­
te un profit de $740,023, au lieu 
de $712,192 et, les autres revenus 
ajoutés ($37,114, contre $29.«2), 
le solde s’établit :\ $777,137, au re­
gard de $741,604 en 1945. Le pro­
fit net, après les taxes, intérêts 
sur obligations, etc., ressort à $262,- 
775, par rapport à $219,293. Ce qui 
est l’équivalent de $7.01 par action 
ordinaire, contre $5.17, après les 
dividendes privilégiés, à l’exclusion 
de 39 cents par action de taxes 
remboursables pour 1945,

Le fonds de roulement se place à 
$296,442 au 31 décembre 1946. com­
paré k $559,209 à la même date de 
1945.

1952

Offre Dam
105 105%
103% 103*»
106 106%
104% 105
105% 106%

. 104% 105%
104»* 105%
104% 105
104% 105

. 103% 105%
103 105

. 105’i 107%
106% 108%

105%103»%
103%
101%

105%

110%
101%
102U 105
104% 106%
101»k 103%

100%
100 102

100 102
99% 101%

104 106
102'/, 104%
101%
102% . .

La Bourse de Montréal fait sa­
voir aux actionnaires de la Mont­
real Light, Heat and Power Con­
solidated. qui désirent accepter 
l’offre de la Commission Hydro- 
Electrique de Québec d’acheter 
leurs actions, qu'ils doivent déposer 
leurs «ertificat dans une succursa­
le d’une banque à charte au Canada, 
au plus tard à 4 h. p.m. le 10 avril 1947.

Aujourd’hui, le 8 avril 1947, est 
le dernier jour de livraison réguliè­
re poui les acheteurs désirant dépo­
ser leurs certificats et ceux qui dé­
sirent profiter de l’offre devront 

I transiger au comptant sur ce stock 
le 9 et 10 avril.

banque* *Cour» da*
New-York:

Angleterre: livra cam* .............. 4,113
Suisse: franc   2336%
Suède: couronne jygj 1
Brésil: cruzeiro 0544
Taux de la Commission du contrôle du 

change étranger:
. . „ Achat Vent*
* «terllng ----- 4 02 4 04
• américain . Pair %% pr

Les changes
Ottawa, 9 (C.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change étran­
ger conserve les taux suivants pour 
le dollar américain: achat au pair 
et 1-2 pour cent de prime à la ven­
te.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.02 à l'achat et $4.04 
à la vente.

Admirai .................
Alberta Pacific ..,
Anaconda .............
Anglo Canadian
British Dom..........
Caimont 
Calgary Sc Bdmonton
Command .............
Coastal Oils .
Common ..............
Commonwealth
Dalhousle .............
Davies .....................
Eaatcrest ...............
Foothills ...............
Grease Creek . , 
Hlghwood Sarcee
Home Oil ...............
Lethbridge ............
Madison ...............
McDougall Segur .
McLeoa Oil ..........
Mercury OU ..........
Mill City ................
Model Oil ..............
National ..................
Oka] ta ....................
Pacalta ..................
Phillips ....................
Rlchafleld ............
Roxana ..................
Royal Can. ............
Royallte ................
Southwest ..............
Spooner ..................
Sunset ......................
Turner Talley ....
Unite* ......................
Vulcan ....................
Wellington ............

3% S
12 15
r 5%

130 135
17 19
37 33

. 210
14

iè
34
37 40
35 40
10%
«% 7%

245 255
2% 3%

10% 13
330 350

1% IVa
1% 2%
7%
3%

8%
6

5% «%
«% 7%

19
15 17 '
51
S *
2% 2%
3 4

«5 75
6 7

16% 19
IS , ,
•
< •

,, 35
«% 9

18 25
, 1 1%

Bourse de Toronfo

Toronto, 9 (C. P.) — Le marché 
ne Toronto a de nouveau affiché de 
la lourdeur durant la matinée. 
Après un début plutôt lent, les mi­
nes d’or ont accusé des pertes de 
quelques cents tandis que les in­
dustriels enregistraient des reculs 
fractionnaires. Walkers. Sicks Bre­
weries, Dominion Foundries, Hu­
ron and Erie, B C. Power “A”, Al- 
goma Steel privilégié ont avancé 
mais Fanny Farmer, Canncrs “B”, 
Famous Players, Goodyear Tires, 
Canada Steamships, Moore Corpo­
ration. Bertram “A” et Bell Tele­
phone ont accusé des pertes.

Le groupe des mines a accusé 
des reculs pour Armistice, God’s 
Lake, Upper Canada, Teck Hughes, 
Duquesne, Dome, Dcta, Crowshore, 
Siscoe, Falconbridge et Sherritt, 
Anglo Rouyn, Donalda, Base Metals 
Corp., et Waite Amulet ont enregis­
tré des gains de quelques cents.

été de $24,507,817.11, soit une aug­
mentation de $737,129.68 sur Tan­
née précédente, et le nombre de 
voyageurs a été le plus élevé dans 
l'histoire de la compagnie, soit 
396.480.489 contre 385,755,041 en 
1945, c’est-à-dire une augmentation 
de 10,905,448 ou 2.83 pour cent.

Ces chiffres sont contenus dans 
le 29e rapport annuel que la com­
mission des tramways vient de 
faire parvenir aux autorités muni­
cipales, conformément à l’article 19 
du contrat intervenu entre la ville 
et la compagnie en 1918 pour une 
période de 35 ans.

Le rapport indique, de plus, que 
les dépenses totales, en 1946, y 
compris les taxes et la redevance 
annuelle de $500,000 à la ville, ont 
atteint un montant de $24,501,- 
901.90, soit une augmentation de 
$732,700.73, laissant un surplus de 
$5,945.21.

Distance parcourue

En 1946, les tramways ont par­
couru une distance de 36,062,955 
milles, contre 35,926,492 milles en
1945, tandis que les autobus et les 
trolleybus ont parcouru une distan­
ce de 14,152,330 milles contre 12,- 
573,706 milles en 1945, soit une 
augmentation globale de 2,345,090.

Les recettes brutes se répartis­
sent comme suit: tramways, $19,- 
444,626.25; autobus et trolleybus, 
$5,063,220.86, soit un tofal de $24,- 
507,847.11. Les dépenses et les 
charges ont été les suivantes: frais 
d'exploitation et taxes, $15,294,- 
435.56; béénfice d’exploitation,
$63,246.06; fonds d’entretien et de 
renouvellement, entretien et amor­
tissement, $5,377,270.56; intérêt sur 
la valeur <lu capital immobilisé cal­
culé à 6 pour cent, $3,035,810.82; 
intérêt sur le capital de roulement 
également calculé à 6 pour cent.
$49,707.43; prélèvement pour frais 
de finance touché par la compa­
gnie, $181,431.47; redevance à la ci­
té, $000,000.

Le bénéfice ^’exploitation de 
$63,246.06, soit ,k de 1 pour cent 
de la valeur moyenne du capital 
pendant Tannée. $50,596,847, a été 
payé à la compagnie en vertu du 
contrat.

Montants versés à la ville

Les frais suivants sont compris 
dans le compte général d’exploita­
tion de Tannée courante: ville de 
Montréal — enlèvement de Ja neige, 
taxes et redevance annuelle, $1,- 
490,225.17; autres municipalités — 
enlèvement de la neige et taxes,
$58,572.16; gouvernement fédéral— 
impôt sur le revenu, taxe sur Tes- 
sence, etc., $878,561.41; gouverne­
ment provincial — taxes de vente 
(2%), taxe sur l’essence, etc., $363,- 
593.29, soit un grand total de $2,- 
790,952.03.

De février 1918 au 31 décembre
1946, les montants suivants ont été 
psyés ou affectés aux dépenses qui 
suivent, pour le compte de la cité: ‘ Ÿ^^“Dav«

enlèvement de la neige, $6,441,- 
325.66: redevances annuelle*, $10,* 
611,711.60, et ce montant ne com­
prend pas la somme de $1,000,000 
payée en vertu d’une loi sanction­
née le 20 mai' 1937 et une somme d« 
8250,000 payée le 1er septembre 
1938 en vertu de la loi 2 Geo. VI, 
ch. l»5,s. 127; taxes, $12,737,- 
248..32; dépenses de la compagnie 
pour entretien du pavage, $4,574,- 
124.04, soit un grand total de $34,- 
364,409.62.

Le rapport indique finalement 
que la redevance annuelle à la cité 
n’a pas été payée de 1934 à 1941 in­
clusivement, ce qui forme un mon­
tant de $4,000,000 encore dû.

Hors-liste
Abenaki* ..............
Albany River ....
AmaJ. Klrk ..........
Annamaque ........
Aurlando ..............
Barber Larder ... 
Bourlamaque .... 
Brown Bousquet .
Candego ................
Carrlcon» ............
Chlbmac . ........
Circle Yellow. ...
Claremont ........
Cont. Copper ....
Columblère ........
Cons. Chlboug ..
Courtmount ........
Cuyunl ................
De Santla ............
Donrand ................
Dorbaska ..............
Dumlco ..................
Dunford ..............
Duparquet k...
Electra ___.Tr...
Glencona ............
Gordon Lebel ..
Governor ..............
Greenlee ..............
Harpers ..................
Hoyle
Hugh Pam ..........
Inaco ......................
Kamlac ................
Kenbay ..................
Lake Expanse 
Lake Geneva ....
LaSalle ..................
Lasldon ..............
Laa&le R. L............ .
Lavalie ....................
Lencourt ................
Major ......................
Martin Bird ..........
Mid Pershing .....
McCualg ................ .
Nat. Malar tic ...., 
New Augurita .... 
New Malartlc
Newport ..................
Norbeau ..................
Norcourt ..............
Oba.sk a Lake ........
Obalski ..........
Obalskl 1943 . ... 
Ont. Nickel, anc.
Opem. Copper ___
Orplt ........................
Pan Canadian ...
Pascalls ............ ...
Payore ......................
Pershing Man. ...
Pinnacle ................
Presdor ..................
Privateer ................
Rainville ................
Rand Mai.................
Renfort ..................
Rugged R. L. ....
Scott Chib................
Sovereign ................
Starlight ................
Vauze Duf ............
Wendell
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Profitable politique 
de placement

Nous donnons, dans notre nouvelle 
“Liste de valeurs pour avril”, la base 
d’une profitable politique de place­
ment. Cette liste comprend un choix 
attrayant d’obligations et actions ca­
nadiennes dont le rendement varie 
de 2.75% à 5.25%.

“Liste de valeurs pour avril” 
adressée sur demande.

360, rue St-Jacques, 
Montréal,
HArbour Z131.

The Wood Gundy Corporation,
Limited

Moyennes à la Bourse de Montréal
8

•Unique»
. 27.96
. 28.02 
. 28.16 
. 27.59
. —0.06 

. 28.06 

. 27.96 
28.96 

. 27.87

. 2884
. 24.32

10 20 30 10 13
UtliltM Industriel* Combinées Papier* Mine*

77.2 123 5 108 0 345 49 74.34
76.1 123.9 108.0 347.08 73.84
78.3 126.8 110 6 -41.96 73 29
82 0 139.4 1203 366 13 104 51

-< 11 -0.4 inch. -1.59 + 0.70
77.2 125 b 108 1 349 40 74 34
76 8 123 3 107.9 343 49 73.00
78.5 130 0 112 S 361.02 76.47
75.1 122.6 106 8 329.98 70 02
83 9 149 4 126.7 410 30 118.56
71 3 115.7 101 0 280 78 68.63

La Canadienne Mercantile
Les chiffres ci-desscus, pour l'annoe 1946, démontrent un© fois de plus 1© progrès 
toujours grandissent d© cett© INSTITUTION ESSENTIELLEMENT CANADIENNE.

Total de ( actif admis au 31 décembre 1946 $ 2,828,142.65
(Non compris les billets de dépôt non cotisés — $1,340,768.50)

Surplus aux détenteurs de polices ............... $ 1,710,538.81
Recettes de toutes sources ........................... $
Placements sur obligations ..........................., $
Dépôt au gouvernement fédéral .......___ $
Assurances en vigueur

2.471.710.00 
1,968,986.86
1.254.085.00

$160,564,923.00
INCENDIE — AUTOMOBILE — ACCIDENTS — VOL — GARANTIE — CAUTIONNEMENTS 
RESPONSABILITE PATRONALE — TRANSPORT INTERIEUR — RESPONSABILITE CIVILE

La Compagnie d'Assurance Canadienne Mercantile
Stéçe «octal : SAINT-H Y ACINTHE. P.Q.

SUCCURSALES i Montréal, Toronto. Wlnnlp*?, Edmonton. Halifax.

CONSEIL D’ADMINISTRATION
I.E. PHANEUF, C.R., Iréné* AUCLAIRE. René MORIN. NJ.. Hon. *én. Jacob NICOL. 
Roaario MESSIER. Luelon ST-GERMAIN. Bonoit BENOIT. Léon QAUTHIER. MJ).. 
C.-H. McFAYDEN, Hon. E*.-L. PATENAUDE, C.P» CJt.. LL.D.. T.-A. ST-GERMAIN, 
pré*idonl ot gérant général E. DESGROSEILLIERS. **crétalro. LneUn-C. VALLEE.

euUtanl-gérant.

Copio du rapport annuel *«ra adressée à qui en fera la demande.
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La session provinciale
(Suite de la première page)

compagnies d’assurances possédant 
une charte fédérale.

Nous avons donc, conclut M. Lau, 
rendeau. un jugement catégorique, 
aussi clair que possible que l'on 
peut opposer à la prétention de M. 
Ilsley et des autres centralisateurs.

Le pouvoir fédéral a aussi des 
droits en matière de taxation direc­
te mais ces décrets sont limités et 
relatifs; il n’a qu’un pouvoir géné­
ral, tandis que les Etats provin­
ciaux ont des droits spécifiques et 
on ne saurait admettre que les pères 
de la Confédération aient voulu 
que le pouvoir général puisse épui­
ser le pouvoir particulier.

Il n’y a pas de souveraineté réel­
le, sans liberté fiscale, la thèse de 
M. Ilsley nous conduirait à l’absur­
de, elle ne nous reconnaît aucun 
pouvoir fiscal sûr; nous ne serions 
ches nous nulle part en matière de 
taxe. Cela ruinerait tous nos autres 
pouvoirs. La Confédératipn serait 
alors une farce. Il faut que nous 
soyons chez nous quelque part, 
soutient M. Laurendeau.

M. Mathewson

qu

Le député de Notre-Dame-de-Grâ- 
ce répond au discours de M. Onési- 
me Gagnon, sur le budget. Il dit 
d’abord qu’il y a eu deux discçurs 
sur le budget. Le premier, dit-il, 
a été prononcé par le premier mi­
nistre devant les courriéristes par­
lementaires. On a fait part aux jour­
naux de la politique financière du 
gouvernement avant d’en faire 
part à la Chambre. Je proteste con­
tre cette façon de procéder. Ce n’est 
pas respecter les droits et préroga­
tives des représentants du peuple.

M. Duplessis l’interrompt pour 
dire que dans cette conférence de 
presse, il a simplement dit qu’il 
n’y aurait pas d’impôt provincial 
sur le revenu, étant donné que 
l’impôt fédéral était déjà ruineux 
pour les contribuables.

Le premier ministre a dit plus 
que cela, rétorque M. Mathewson.
Il a dit qu’il fondait sa politique 
financière sur celle du premier mi­
nistre Drew de l’Ontario. Or, qui 
est M. Drew? C’est l’homme qui a 
attaque durement la province de 
Québec et qui a déjà proclamé dans 
un discours que “Québec ne doit 
pas obtenir de traitement de fa­
veur” ru Canada.

M. Mathewson poursuit en disant 
que le deuxième discours sur le 
budget a été prononcé le 25 mars 
par le trésorier provincial, M. Ga­
gnon. Mais c’est plutôt un pamphlet 
politique qu’un discours sur le bud­
get, dit-il. Dans ce texte de 112 pa­
ges, on trouve des considérations 
historiques qui n’ont absolument 
rien à faire avec la situation finan­
cière de la province. On y trouve 
aussi d’abondantes félicitations à 
l’adresse du premier ministre et de 
l’Union nationale. Quant au reste, 
c’est une agglomération de chif­
fres qu’un comptable chinois serait 
incapable de comprendre. Ca n’a 
ni système, ni principes. C’est bour­
ré de contradictions et de chiffres 
qui ne tiennent pas debout.

Le trésorier dit que 194B marque 
le centenaire de l’instruction nubli- 
que dans la province. Il ajoute mê­
me que 1946 fut l’année de l’éduca­
tion. On devrait plutôt dire-qne ce 
fut l’année de l'enterrement de la 
liberté éducationnelle dans la pro­
vince. Qu’est-ce que le gouverne­
ment actuel a fait pour l'éducation? 
Il a exercé une mainmise sur l'en­
seignement de deux façons. D’a 
bord, il a assumé les dettes des 
commissions scolaires en les for 
çant à quêter des permissions du 
gouvernement chaque fois qu’elles 
voudront bâtir des écoles ou aug­
menter les salaires des instituteurs- 
Il en a fait des débitrices du gou­
vernement. Et l’on sait que le débi­
teur est toujours l’esclave de son 
créancier. Les commissions scolai 
les ne peuvent plus vivre si elles ne 
se soumettent pas à la volonté du 
gouvernement. Ensuite, on a établi 
un autre contrôle en donnant au 
gouvernement le droit de nommei 
la majorité des commissaires à Qué­
bec et à Montréal. Pour assurer le 
progrès de l’instruction il faut 
libérer de la politique. Ce n’est pas 
ce que fait le gouvernement. Au 
contraire, il assume des pouvoirs 
qui appartiennent de droit aux pè­
res de familles.

Le trésorier provincial, poursuit 
le critique financier de l’opposi­
tion, a l’air de dire qu'il ne reste 
plus rien à faire dans le domaine 
de l’éducation. Car il dit dans son 
discours que si la chose était né­
cessaire pour assurer le progrès de 
l’éducation, il recommanderait de 
nouvelles taxes. Mais tout est loin 
d’être parfait en ce domaine. U y a 
des besoins immenses à satisfaire.

M. Mathewson reproche plus loin 
au gouvernement d’avoir, depuis 

il est au pouvoir, fait voter en- 
$160 et $200 millions en dehors 

du budget, soustrayant ainsi une 
partie importante des dépenses pu­
bliques au contrôle normal des re­
présentants du peuple.
Les profits des liqueurs

Il déclare aussi que si les revenus 
de la province ont augmenté, c’est 
dû principalement au fait que l’on 
a poussé d’une façon exagérée la 
vente de la boisson. En 1944, dit-il. 
les profits de la commission des li­
queurs ont rapporté $9,900,000 et 
les licences $3,000,000. En 1947, les 
profits ont été de $20,500,000 et 
les licences ont rapporté $7,500,000. 
C’est deux fois plus de profits et 
deux fois pins de permis.

Comme exemple de ce qu’il ap­
pelle le caractère fantaisiste des 
chiffres fournis par le gouverne­
ment, M. Mathewson dit qu’à un 
endroit du discours sur le budget, 
on dit que l’Union nationale a re­
construit en tout 218 ponts. Ail­
leurs, dans le même texte, on parle 
de 125 ponts. Et le ministre des 
Travaux1 publics a prononcé récem­
ment un discours pour dire que le 
gouvernement en avait reconstruit 
270. Où est la vérité? Si les chiffres 
ne sont pas fiables dans les petites 
choses, ils ne le sont pas plus dans 
les grandes. Ainsi, le trésorier dit à 
un moment donné que l’Union na­
tionale a réduit la dette de 17 mil­
lions. Or, à la page 25 de son dis­
cours, on lit uue la dette nette au 
31 mars 1946 était de $299,413,000. 
Et au 31 août 1944. cette dette nette 
était de $299.725,000. La réduction 
ne serait donc que de $300,000. 
Comment analyser un discours qui 
contient des chiffres aussi impossi­
bles à contrôler ? Le gouvernement.. n.. .-h----- - ...... s propres

des em-chiffres que lorsqu’il a 
prunts à faire, il met dans ses pros­
pectus les chiffres fournis par l’ad­
ministration libérale. Il sait que ces 
chiffres ont plus de poids auprès 
des financiers.

Le trésorier se vante, poursuit M. 
Mathewson, d’avoir réduit les bons 
du trésor de $35 millions à $6 mil­
lions. Comme si c’était là un coup 
formidable. L’administration libéra­
le a, chaque année, à même les reve­
nus, payés totalement les bons du 
trésor. Le 31 août 1944, il y avait 
$35 millions de bons du trésor. Mais 
le 31 décembre de la même annee, 
ce chiffre était monté à $48 mil­
lions.

çant l’Hydro-Québec à contribuer 
aux dépenses publiques au lieu de 
diminuer les taux, on détourne la 
nationalisation de son objet tout en 
imposant indirectement de vérita­
bles taxes aux consommateurs 
d’électricité.
L'élection de Cartier

M. Mathewson fait ensuite allu­
sion à l’élection de Montréal-Car­
tier. Il déclare que si le gouverne­
ment provintial avait été sincère 
dans sa lutte contre le communis­
me, U aurait appuyé le candidat li­
béral, au lieu de prêter main-forte 
à un autre candidat. Est-ce ainsi, 
dit-il, qu’on fait la lutte au commu­
nisme?

M. Duplessis.— Rayer 1,500 noms 
des listes, c’est employer des mé­
thodes communistes. C’est provo­
quer l’enthousiasme!

M. Mathew’son déclare qu’un ex­
cellent moyen de faire la lutte au 
communisme, c’est de corriger les 
abus sociaux et politiques, d’empê­
cher les nôtres d’entrer dans le sil­
lage de la propagande communis­
te.

L’enquête fédérale, dit-il, a dé­
montré que le communisme avait 
pénétré profondément.

M. Duplessis. — Pourquoi donner 
la radio aux communistes? Tim 
Buck parle à la radio. Le gouverne­
ment d’Ottawa devrait mettre les 
communistes en quarantaine.

M. Godbout. — Combien en avez- 
vous mis en quarantaine?

M. Duplessis. — Assez pour em­
barrasser le chef de l’opposition.

M. Mathewson accuse le gouver­
nement provincial de profiter du 
fait que le gouvernement diminue 
le fardeau des contribuables, pour 
l’augmenter à son tour proportion­
nellement.
A la dériva

L’Union nationale, dit-il, n’a pas 
voulu profiter de la bonne politique 
du gouvernement fédéial. Bien au 
contraire, il impose des taxes in­
justifiées pour un montant de $9,- 
500,000. M. Mathewson dénonce le 
danger de tout centraliser, d’im­
poser une véritable dictature et dé­
clare que le présent gouvernement 
n’a pas de politique financière, pas 
de politique industrielle, pas de po­
litique économique. Pour lui, dit-il, 
tout se résume à se laisser aller à la 
dérive, dépenser et taxer. Voilà tou­
te sa politique.

M. Antonio Barrette

d’environ 50 pour cent en moyenne. 
Et pour certaines catégories, l’aug­
mentation va jusqu’à 200 pour cent.

A ceux qui disent que l’Union 
nationale a encouragé les grèves, 
M. Barrette répond que pendant 
les deux dernières années du ré­
gime libéral il y a eu 282 grèves 
affectant 128,089 ouvriers. Pendant 
les deux premières années de l’U­
nion nationale, le nombre de per­
sonnes assujetties aux conventions 
collectives est passé depuis deux 
ans de 250,000 a 32a,000.

Les augmentations de salaires, 
poursuit le ministre, se 
frés à $10,302,000 en 1944; à $13,- 
702.000 en 1945; et à $56,570,000 en 
1940. Elles ont été plus considéra­
bles au cours des deux dernières 
années que pendant les cinq années 
du régime libéral.
Centres d'apprentissoge

L'Hydro
Le député de Notre-Dame-de-Grâ- 

ce parle plus loin de l’Hydro. Il dit 
que le trésorier se vante d’avoir ré­
duit de $28 millions la dette de 
l’Hydro. Avec quoi? demande-t-il. 
Ce n’est pas avec l’argent du gou­
vernement. Il faut donc que ce soit 
avec l’argent des consommateurs 
ou des contribuables. La loi d’ex­
propriation pose le principe que 
l’indemnité doit porter intérêt à 
compter de la date de la déposses­
sion. Et M Mathewson demande 
au gouvernement de sauvegarder 
ce principe en payant aux action­
naires, en plus des $25 par action 
qu’il a promis de verser, une indem­
nité additionnelle pour couvrir l’in­
térêt à partir de 1944.
Augmentation des taxes

M. Mathewson dit que le tréso­
rier devrait avoir honte d’annon­
cer un surplus de dix millions 
quand tous les gouvernements font 
leur possible pour diminuer les 
taxes. Non seulement le gouverne­
ment actuel ne diminue pas les 
taxes, dit-il, mais il les augmente 
d’une façon substantielle. La taxe 
sur la gazoline a été augmentée de 
3 cents, ce qui rapportera $6,000,000 
de plus au trésor. On porte de 5 à 
7 pour cent l’impôt sur les profits 
des corporations, ce qui donnera

Le ministre du Travail dit que M. 
Mathewson a établi un double re­
cord en prononçant à la fois le dis­
cours le plus long et le plus terne 
qui ait jamais été présenté par l’Op­
position sur les finances de la pro­
vince. Dans ce discours qui aurait 
pu se résumer en dix ou douze mi­
nutes, dit-il, le député de Notre- 
Dame-de-Grâce n’a trouvé qu’un 
seul reproche à faire au gouverne 
ment: celui d’annoncer un surplus 
trop considérable. Il craint une al­
liance avec M. Drew. Qu’y a-t-il 
de répréhensible à ce que deux 
hommes partagent les mêmes opi­
nions quand il s’agit de défenare 
la Confédération et de sauver les 
droits des provinces? Ce n’est pas 
une alliance politique puisque trois 
hommes de partis différents s’en­
tendent pour sauvegarder l’autono­
mie provinciale: le premier minis­
tre conservateur de l’Ontario, le 
premier ministre libéral de la Nou­
velle-Ecosse et le premier ministre 
de l’Union nationale du Québec.

M. Barrette dit que le discours du 
trésorier provincial reste intact et 
qu’il comporte la disparition de 
l’impôt provincial sur le revenu, un 
surplus de dix millions sans aug­
mentation de taxes, une diminution 
considérable de la dette de la pro­
vince et de grandes entreprises 
de construction partout à même les 
revenus ordinaires. Le surplus per­
mettra à la province de parer à 
toute éventualité si une crise sur-

M. Barrette rappelle que le gou­
vernement a créé des centres d’ap­
prentissage des métiers du bâti­
ment, à Montréal, Chicoutimi, Sher­
brooke, et que deux autres com­
menceront bientôt à fonctionner à 
Québec et à Joliette. Avant long­
temps, dit-il, mille jeunes gens sor­
tiront tous les ans de ces écoles 
pour les métiers du bâtiment, jeu­
nes gens qui gagneront leur vie fa­
cilement et seront d’excellents ar­
tisans avec la fierté d’un métier, 
qui auront de la personnalité.

Le ministre parle ensuite de l’or­
ganisation des cours de plomberie 
dans 23 municipalités de la provin­
ce et souligne qu’après un an de 
travail un comité spécial a soumis 
un code de plomberie sanitaire qui 
a été accepté. L’ancien gouverne­
ment, dit-il, avait reçu de nombreu­
ses demandes à ce sujet sans étu­
dier la question. Sous le present 
gouvernement une seule démarche 
a suffi et le projet s’est réalisé.

Le ministre parle de la clinique 
de réhabilitation connue sous le 
nom d’Hôpital Saint-Jean-Baptiste 
qui a commencé à opérer en février 
dernier. C’est une institution tout à 
fait moderne dont l’installation a 
coûté $87,000. A l’heure actuelle 
cent quatorze patients sont sous 
traitement.
Médecine du travail

M Barrette traite ensuite de mé­
decine du travail. De concert avec 
le ministre de la Santé, dit-il. n°us 
sommes à organiser la médecine du 
travail comme faisant partie du sys­
tème de la sécurité sociale. Un spé­
cialiste, jeune médecin, ie Dr Belle- 
marre. Qui vient de terminer des 
études spéciales de deux années aux 
Etats-Unis est à la disposition du 
ministère du Travail pour faire des 
enquêtes spéciales dans les indus­
tries et pour compléter le dossier 
médical dans les cas d amiantose et 
de silicose. Le Dr Bellemarr* est 
aidé dans ce travail par un avocat, 
Me Cantin, spécialiste en relations 
industrielles, qui étudie pour le bé­
néfice de l’ouvrier tout le dissier 
et le fait compléter afin que la Com­
mission des accidents du travail 
soit mieux en état de juger avec des 
dossiers complets. Ces nouveaux

$15.66 en moyenne. Le nombre des 
pen&ioûnaires subit également une 
diminution. Cette diminution fut 
de plus de 500 en 1941 et de plus 
de 1200 en 1943. Sur une période 
de deux ans, dit-il, les vieillards 
ont reçu $100,000 de moins par 
mois que sous l’Union nationale. En 
vue des élections, le gouvernement 
libéral s’est montré plus généreux 
et il a augmenté le nombre des pen­
sions. En août 1944 on comptait 
48,047 pensionnaires, mais c’est en­
core 200 pensionnaires de moins 
que sous rUnion nationale. Le mi- 

coiun-ot , nistre cite des chiffres et déclare 
i qu’en janvier 1947 on comptait 54,- 

Si”ni *10 251 pensionnaires, soit 6,000 de
plus qu’à la fin du régime libéral. 
Les vieillards de la province, dit-il, 
reçoivent donc $150,000 de plus par 
mois que sous le régime libéral. I^es 
pensions ont baissé graduellement 
d’après les instructions spéciales 
qui ont été données par le gouver­
nement libéral. Elles ont remonté 
lentement au niveau établi par le 
gouvernement national et ce à par­
tir de la fin de 1943 quand le ré­
gime commença à chanceler.
Accidents de travail

M. Barrette déclare que par des 
amendements apportés à la loi (les 
accidents du travail, l’Union natio­
nale a porté à $15 par semaine une 
indemnité minimum payée aux vic­
times d’accidents du travail, c’est- 
à-dire que les petits salariés reçoi­
vent environ $300,000 de plus 
qu’auparavant. Nous avons, dit-il, 
augmenté en moyenne de $8 par 
mois les indemnités payées aux 
veuves des victimes d’accidents du 
travail, ce qui représente près de 
$100,000 de plus par année. Nous 
avons porté de $2,000 à $2,500 par 
année le montant qui sert de base 
pour établir l’indemnité maximum, 
c’est-à-dire qu’un ouvrier qui gagne 
plus de deux mille dollars par an­
née et jusqu’à concurrence de deux 
mille cinq cents dollars recevra 
durant l’incapacité complète les 2-3 
de son salaire, alors qu’auparavant 
il ne pouvait retirer en indemnité 
que les 2-3 de $2,000. Par ces amen­
dements à la loi des accidents du 
travail, les ouvriers, leurs veuves et 
leurs enfants recevront un million 
de plus que sous l’ancien gouverne- 

libé *

mé pour la Dominion Textile, à St- 
Grégoire.

Cela, dit le ministre, c’est de la 
médecine préventive, c’cst de l’hy­
giène industrielle. Pour faire cela, 
il faut nécessairement être sympa­
thique aux ouvriers.
Un fusil comme outil

Le ministre du Travail déclare 
qu’on avait accusé le premier gou­
vernement de l’Union Nationale de 
dépenser pour donner de l’ouvrage 
aux ouvriers, mais que sous les ré­
gimes libéraux, ce fut une orgie de 
dépenses. Quand l’Union Nationale 
reprit le pouvoir, dit-il, les travaux 
de chômage furent arrêtés et le pre­
mier outil que les jeunes gens ont 
reçu pour gagner leur vie, ce fut un 
fusil.

On entend des protestations à 
gauche, surtout de la part du dé­
puté de Laval. M. Leduc- L’Orateur 
intervient pour rétablir l’ordre puis 
demander tout particulièrement à 
M. Leduc de garder le silence.

M. Barrette riposte qu’il ne pren­
dra pas la peine de répondre au 
député de '.aval. C’est, dit-il, une 
nullité reluisante et satisfaite. Je le 
laisse dans l’ombre avec les siens. 
Tout le monde connaît le député de 
Laval.

En terminant, M. Barrette décla­
re avec force qu’il a travaillé pour 
les ouvrierr mais qu’il a toujours 
pu compter sur l'entier appui de 
son chef, M. Duplessis, ce qui lui a 
permis d'accomplir des oeuvres 
J’ai lu ce soir, dit-il, sur un grand 
quotidien, VAction Catholique, que 
M. Drew avait déclaré à Toronto 
que sa province n’est pas à vendre. 
C’est précisément cela que mon 
chef est allé dire à Ottawa, en re­
vendiquant nos droits. 11 a dit «tue 
Québec est prêt à collaborer, mais 
que notre province n’est pas à ven­
dre.
i aient la surveillance.

M. André Laurendeau

ment èral.

Placement des accidentés

Le ministre souligne également 
qu’en plus d’avoir créé une clini­
que de réhabilitation où les victi­
mes d’accidents du travail sont trai­
tées par des spécialistes dotés des 
appareils les plus modernes, l’U­
nion nationale a organisé un servi­
ce de placement pour cette catégo­
rie d’ouvriers. Pendant qu'à la cli­
nique on s’efforce de redonner à 
l’ouvrier le pouvoir de gain qu’il a 
perdu à la suite d’un accident, ce 
service de placement trouve un au­
tre emploi à l’ouvrier qui ne peut 
reprendre son travail ordinaire.

Le salaire qu’il reçoit, ajouté à 
son indemnité qui ne baisse pas par 
le fait qu’il travaille, lui donne en­
viron le revenu qu’il touchait avant 
l’accident. Ce service, qui a com­
mencé d’opérer en 1946, a placé 
dans des fonctions spéciales 335

employés sont en'réalité le spécia- ouvriers dont 204 chez le même em- 
liste médical et le spécialiste légal I ployeur et 131 chez un nouvel em­
ail service des ouvriers dans les^ cas ployeur. 
particuliers. Lorsqu’il s’agit d’une 
usine ou manufacture, ils ont 1 au­
torité nécessaire pour faire instal­
ler les moyens de prévention re­
commandables, et pour faire dispa­
raître tout ce qui pèut nuire à la 
santé des travailleurs. C’est une 
nouvelle initiative de l’Union Na­
tionale qui ne regarde pas à la dé­
pensé quand il s’agit de protéger 
le capital humain.

un autre $6,000,000. Ce n’est pas vient. Ce qui fait mal aux libéraux,
tout. On a augmenté les droits de 
coupe de façon à retirer $5,000,000 
de plus. Et on a taxé les compagnies 
pour le fonds d’éducation. Com­
ment, après cela, le trésorier peut- 
il se vanter de n’avoir pas augmenté 
les taxes?

Au sujet des relations fédérales- 
provinciales, M. Mathewson repro­
che au gouvernement de Québec de 
dénoncer sans cesse les centralisa­
teurs d’Ottawa et de pratiquer à 
Québec la plus formidable centra­
lisation des pouvoirs qui se soit ja­
mais vue. On est en train de con- 
fisquer l’autorité des commissions 
scolaires et de tous les corps pu­
blics et privés. C’est une dictature 
en miniature.

On dénonce le communisme, 
poursuit l’ancien trésorier, et l’on 
ne fait rien pour contrecarrer les

Médecine préventive

Les instituteurs et les institutrices éléments subversifs. Le meilleur
reçoivent encore des salu res de fa­
mine. Partout, il y a des écoles à 
bâtir. Si vraiment on a assumé 78 
millions de dettes scolaires, la det­
te de la province a dû être augmen­
tée d’autant. Mais de toute façon 
cette opération financière ne don­
ne pas d’écoles et ne donne pas de 
salaires aux instituteurs et aux ins­
titutrices

moyen de combattre le communis 
me, c’est de donner à la province 
une administration honnête et pro­
gressive.

Analysant les sources de revenus 
qu’on est en train de se donner, M. 
Mathewson dit que ce n’est pas 
$148.000,000, mais $170,000,000 
qu’on va retirer au cours du pré­
sent exercice. Il ajoute qu’en for-

c’est que le gouvernement n’est au­
cunement forcé de conclure une en­
tente avec Ottawa et que même sans 
cette entente, jamais ses finances 
n’ont été meilleures. Ils auraient 
voulu sortir le parti libéral du pé­
trin au détriment des droits de la 
province. Mais le discours du bud­
get prouve que Québec peut domi­
ner la situation «ans se plier aux 
exigences des centralisateurs.
La sécurité sociale

Parlant ensuite de son ministère, 
M. Barrette dit qu’aucun gouverne­
ment n’a fait autant que l’Union 
nationale pour la législation ou­
vrière et la sécurité sociale. En 
1936, des centaines de milliers 
de travailleurs n’étaient protégés 
en aucune façon. Certains travail­
laient 75 et 80 heures par semaine 
pour des salaires de 12 et de 15 
cents. L’Union nationale a étendu 
l’application de la loi du salaire 
minimum de façon à protéger des 
centaines de catégories d’ouvriers. 
Depuis l’an dernier, les 800,000 ou­
vriers et ouvrières qui sont régis 
par la Loi du salaire minimum ont 
sept jours de congé payé. Les salai-

Allocutions aux mirei
nécessiteuses
Parlant des allocations aux mè­

res nécessiteuses M. Barrette décla­
re qu’en 1939 on payait une moy­
enne de $40.78 par mois. En 1940, 
sous le régime libéral, cette moy­
enne fut de $26.74 par mois. Grâce 
aux amendements apportés par 
1 Union Nationale après les élec­
tions de 1944, 72% des mères né­
cessiteuses reçoivent une augmen­
tation qui se chiffre à plus de $50,- 
000 par mois. La province a payé 
en 1944, $3,668,225.25, en 1945. $4,- 
132,794.45. en 1946. $4.500.000. En 
janvier 1947, souligne M. Barrette, 
la province payait un million de 
plus par mois. Le gouvernement fé­
déral payait $2,400,000 aux mêmes 
familles. Le gouvernement Godbout 
avait diminué de $700.00 par mois 
les allocations payées à 4,541 mè­
res nécessiteuses ou environ $840,- 
000 par année. Il en fut ainsi pen 
dant deux ans. Quand nous avons 
pris le pouvoir, en août 1944, la 
moyenne payée à 9,971 mères né 
cessiteuses était de $30.61. En jan­
vier 1947 11,652 mères nécessiteu­
ses recevaient une moyenne de 
$33.19, soit une augmentation par 
mois de $2.42 pour chaque alloca­
tion.
Pensions de vieillesse

M. Barrette annonce qu’il a de­
mandé à un spécialiste en hygiène 
industrielle de l’Université Laval, 
le Dr Brouha, de faire enquête sur 
les conditions de travail à la Drum- 
mondville Cottons, qui emnloie 
3,000 ouvriers. 11 s’agissait d’établir 
la situation qui existait et de sug­
gérer les améliorations à apporter 
concernant la réduction du bruit, 
les facilités diverses dont pourrait 
bénéficier l’ouvrier, les salles 
repos, etc. Un rapport formant tout 
un volume fut produit par le Dr 
Brouha. Aussitôt après, M. Barrette 
a demandé à la compagnie de don­
ner suite au rapport. Cette dernière 
répondit qu’elle se mettait au tra­
vail immédiatement et que cela lui 
ieprésenterait une dépense de plus 
de $500,000. M. Barrette ajoute 
qu’un rapport analogue a été récla-

Le chef du Bloc populaire parle 
après M. Barrette. Il relève quel­
ques remarques du ministre du Tra­
vail en parlant d’abord des salaires 
des institutrices. Il dit qu’en met­
tant de côté l’arbitrage pour fixer 
un salaire minimum de $600 le 
gouvernement a donné aux com­
missions scolaires rurales la tenta­
tion de faire de ce minimum un 
maximum. En fait, 809 commissions 
sur 1,511, donnent aujourd’hui un 
traitement fixe de $600, sans échel­
le qui tienne compte de l’expérien­
ce et de la compétence. Le stimu­
lant à la compétence se trouve ain­
si à disparaître. M. Laurendeau es­
time qu’il faudrait soit revenir à 
l’arbitrage, soit au moins établir 
une échelle en plus du minimum de 
$600.

M- Laurendeau mentionne ensui­
te que la plupart des fonctionnai­
res provinciaux ne sont pas suffi­
samment rémunérés. On a dit qu il 
fallait attendre, étudier, classifier. 
Mais tout cela prend bien du temps 
et il y a danger que ’es compéten­
ces s’en aillent soit dans l’indus­
trie privée, soit dans le fonctionna­
risme fédéral qui est généralement 
mieux rémunéré.

M. Laurendeau parle e suite des 
relations fédérales provu jiales. 11 
dit que la partie du discours du 
trésorier provincial relative à cette 
question mériterait une large diffu­
sion. C’est un excellent exposé, dit- 
il, de la marche envahissante de la 
centralisation. Mais on peut déplo­
rer l’absence de conclusions abso­
lument précises et pratiques.

conflit alors provient non pee de 
l’inconstitutionnalité de l’une des 
deux lois, mais de l’exiguité de la 
matière imposable. En face dune 
taxation directe du fédéral gui ne 
tient pas compte des besoins des 
provinces, le problème qui se pose, 
c’est précisément de savoir si Otta­
wa est chez lui, s’il agit constitu­
tionnellement.

Tant que ce problème n’est pas 
réglé, aussi longtemps qu’il n est 
pas prouvé que le fédéral n’usurpe 
pas des pouvoirs en taxant sans li­
mite suivant la thèse de M. Ilsley, 
on ne saurait invoquer ie princiDP 
émis dans le jugement de Silver 
Brothers. Car alors, il ne s’agit plus 
d’un conflit entre deux lois cousti- 
tionnelles, mais d’un conflit entre 
une loi provinciale constitution­
nelle et une loi fédérale qui ne l’est 
pas. Auquel cas la loi constitution­
nelle prévaut.
La Confédération serait

une farce
Or, poursuit M. Laurendeau, l'ar­

ticle 92 de la constitution constitue 
la province un Etat souverain dans 
son domaine, en lui donnant le 
droit exclusif de légiférer en certai­
nes matières. Mais il ne peut y avoir 
de souveraineté réelle sans liberté 
fiscale. La thèse de M. Ilsley nous 
mène donc à l’absurde, puisqu’elle 
ne nous reconnaît aucun pouvoir 
fiscal sûr. Nous ne serions chez 
nous nulle part en matière de taxe. 
Cela ruinerait tous nos autres pou­
voirs. La confédération serait une 
farce, une mauvaise plaisanterie. La 
thèse de M. Ilsley est donc absurde. 
11 faut que nous soyons chez nous 
quelque part dans le domaine des 
taxes.

M. Laurendeau cite une autre dé­
cision du Conseil privé où l’on re­
connaît que le pouvoir général du 
fédéral ne doit pas épuiser le pou­
voir particulier des provinces; et 
qu’en conséquence, la taxation di­
recte pour fins provinciales est en­
tièrement de la juridiction provin­
ciale. La thèse de la primauté des 
droits provinciaux en matière de 
taxation directe a donc une base 
juridique solide.
La politique fiscale du

gouvernement v
Le chef du Bloc populaire en di­

sant, qu’en substance cela parait 
être la base de la politique fiscale 
du gouvernement, celui-ci admet 
en thèse générale la priorité de la 
province dans les trois principaux 
impôts directs. Mais quand on exa­
mine les textes, on voit que l’ac­
cent principal porte sur l’impôt sur 
les successions et l’impôt sur les 
corporations. On a l’impression que 
le gouvernement pourrait être dis­
posé à céder contre certaines com­
pensations, l’impôt sur le revenu 
personnel. Or, au point de vue ren­
dement en argent, c’est ce dernier 
impôt qui rapporte le plu®. En 1943- 
44, le gouvernement fédéral a reti­
ré de cette source $813,000,000, 
alors que l’impôt sur les corpora­
tions rapportait seulement $311,- 
000.000. Il semble donc dangereux 
pour l’avenir de renoncer à l’impôt 
qui, en plus d’être théoriquement 
le plus juste, bien qu’il ait été ap­
pliqué d’une façon abusive par Ot­
tawa, est aussi celui qui rapporte 

i le plus.
A 11 heures 30, M. Laurendeau 

a demandé l'ajournement du débat 
à la suggestion du premier minis­
tre.

M. Laurendeau poursuivra son 
discours à uni prochaine séance.

Louis ROBILLARD

Primauté de la taxe directe
Le chef du Bloc précise, en ré­

ponse aux discours de M. Fernand 
Choquette, certains points de la 
thèse de la primauté provinciale en 
matière de taxation directe, thèse 
qu'il a déjà exposée plusieurs fois. 
Il dit que le jugement du Conseil 
privé dans la cause de Silver Bro­
thers, dans lequel on a voulu trou­
ver une reconnaissance de la pri­
mauté de la taxation fédérale, ne 
s'applique en réalité que clans le cas 
où il y a conflit entre deux impôts 
concurrents et constitutionnels. Le

Soirée récréative 
et musicale

Il y aura une soirée récréative et 
musicale ce soir, à 8 h. 15, à l’école 
St-Gabriel Lallemand, angle des 
rues Louis-Hémon et Bellechasse. 
Cette soirée est sous les auspices 
des sociétés St-.Tcan-Baptiste et des 
Artisans canadiens-français. Entrée 
gratuite. Les enfants ne sont pas 
admis.

Le ministre parle 
ille

___ __ ensuite des
pensions de vieillesse. 11 dit qu’en 
1939, quand les libéraux prirent le 
pouvoir les pensions commencèrent 

__ __. _ à baisser graduellement pour des­
res manimums ont été augmentés cendre en dix-huit mois de $17.84 à
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20. (Suite)
— Sylvette Ladouceur! Quel joli 

nom et qu’il lui va bien! Mlle Syl­
vette Ladouceur, si j’osais, je pren­
drais un croquis de vous.

— Oh! P»® comme ça. Je suis mal 
coiffée.

— Tant mieux! Le coiffeur n’a 
pas passé par là. Vous permettez? 
Vous aussi, Maître?

Avant que personne eût dit oui, 
il sortait un album, et en quelques 
traits reproduisait la tête aux che­
veux flous. D’un ton gai, il deman­
da:

— On pourra recommencer?
— Je t’ai dit, mon cher François,

que Mlle Ladouceur est une élève, et 
non un modèle.

— Je le vois bien. Mais pour l’a- 
mour de l’art, laissez-moi étudier ce 
type original. D’où êtes-vous origi­
naire. Mlle Ladouceur? Des Antilles, 
j’imagine.

— Oui. La famille de ma mère est 
venue de la Martinique s'établir en 
Provence.

— Vous avez tout des femmes de 
là-bas: le teint, les yeux naïfs et 
profonds, les cheveux en boucles 
sombres, la bouche ronde comme 
celle d’un enfant, la sveltesse, les 
longues mains étroites. Gina doit 
sembler bien fade à côté de vous.

— Gina? Elle est si jolie!
— On peut être mieux que jolie.
— Tais-toi. dit Fab. Tu Teitnuies, 

cette petite. Regarde donc son tra­
vail. Pas mal, hein?

— Elle a de la patte.
— Mais elle vient ici pour tra­

vailler, pas pour bavarder ni poser. 
Laissons-la faire son étude de pers­
pective et viens fumer une cigaret­
te. Tu me raconteras pourquoi tu as 
besoin d'une rousse et d’une bru­
ne comme modèles. Mais je ne t'ai 
pas présenté à Mlle Ladouceur: 
F’rançois Villebois. un de mes an­
ciens élèves. Un des meilleurs, 
quand il veut bien se donner la 
peine.

Ils s’en allèrent dans le grand 
atelier où ne travaillait jamais Syl­
vette, tenue à part du monde des 
modèles et d s élèves, à la demande 
expresse de sa tante, tilles restait 
troublée par ces paroles surprenan­
te: “On peut être mieux que jolie”. 
Pourtant, à la maison, tout le mon­
de la trouvait laide, elle en était 
sûre.

Fille ne s'imaginait pas, dans son 
coeur préservé de la vanité par Ma­
mie Soleil, que Georges l’admirait.

que Madeleine l’enviait, que Mme 
Esprit la jugeait “bien plus belle 
que les cousines”. Non, un grillon, 
un grillon du midi, voilà ce qu’elle 
pensait représenter parmi ces 
blonds au teint vif. L’oncle et lu 
tante semblaient si fiers de leur Lo- 
lotte qu’ils plaignaient certaine­
ment Sylvette d’être une moricau- 
de à qui ne seyaient pas les rubans 
roses dans les cheveux.

François Villebois revint rue des 
Saules. Chaque fois, il reprenait son 
esquisse et ajoutait un trait de 
crayon, um- touche de peinture. 
Sylvette le laissait faire, un peu par 
timidité, un peu par coquetterie 
féminine. Et puis, comment dire 
non à ce grand garçon au visage 
spirituel et mouvant? Son sourire 
était si charmant, qui creusait un 
peu plus les joues déjà rudement 
modelées, son sourire rehaussé par 
l’éblouissement (tes dents très blan­
ches, son sourire complété par ce­
lui des yeux étirés en amande..

Par son entrain, sa drôlerie, 
François lui rappelait ses cama­
rades du Midi. Avec, en surplus, un 
je ne sais quoi de dégagé, d’élégant 
qui était bien de Paris, ce Paris dont

elle raffolait à présent.
— Si tant Amélie, pensait-elle, 

savait que je pose devant un pein­
tre! Je devrais le lui raconter. Mais 
elle défendrjit qu’on continue. Et 
c’est trop amusant de voir mon por­
trait qui se fait.

Bien chapitré par le maître. Fran­
çais ne se permettait d'ailleurs au­
cune familiarité.

— Tu sais, ce n’est pas une fills 
avec qui l’on flirte. Si je t’y prends 

j jamais, tu no la reverras plus.
Et cette simplicité de relations 

'entre les deux jeunes gens avait tant 
j de charme! Sylvette, libérée de la 
contrainte qu’elle sentait poser sur 

| elle depuis son arrivée à Paris, se 
laissait aller à bavarder, à rire com­
me au temps de Mamie Soleil et ses 
récits enchantaient François:

— Parlez-moi en provençal. Que 
c’est Joli! Et racontez-inoi des his­
toires de là-bus. Moi, je suis Pari­
sien de Paris. Bien d’amusant.

— Si, parlez-moi du parc Mon­
ceau où vous jouiez étant petit, du 
lycée où vous avez fait vos études, 
du salon de vos parents. Tou» ça, 
c’est comme un roman pour moi qui 
n’ai connu que mon village.

— Oubliez-vous l’appartement de 
la rue Palatine? Cet appartement 
je le vois d’ici. Pas un grain de 
poussière, mais ennuyeux, en­
nuyeux... Et sentant toujours l’en­
caustique.

Ils rirent tous les deux. Et Fab 
pensait:

—Deux gosses!
Mais le portrait de Sylvette avan­

çais très lentement.
— Elle ne peut pas rester tran- 

quille, disait Villebois. Grondez-la, 
maître.

Le maître ne savait pas gronder 
Sylvette Ladouceur. S’il avait eu 
une fille, il l’aurait voulue sembU- 
ble à celle-là. Et dans son coeur de 
vieux célibataire se réveillait le re­
gret de la paternité. Un solitaire.... 
la femme qu’il avait passionnément 
aimée eût ri à la seule idée d'épou­
ser un gardon infirme, laid, vivant 
péniblement de son art- Sans dou­
te, il se rappelait une camarade 
d'atelier, toute prête à partager sa 
destinée difficile. Mais il avail pré­
féré rien à ce mariage san amour. 
Alors, il avait eu rien....

Un jour, Gina vint pendant la po­
se. S'installant sur un haut tabou-

Plateau 1122

ret, elle observa Sylvette.
—Ge qu’elle a changé! On embel­

lit comme ça quand on commence 
à aimer quelqu'un. Qa y est. Je l’a­
vais bien dit au vieux Fab. Mais il 
ne s'en aperçoit pas. C’est bête, les 
hommes.

—Gina, dit François, cessez donc 
de regarder Sylvette- Vos yeux de 
chat l’intimident. Car vous êtes 
chat, fille aux yeux verts.

Gina eut un rire dur: “Elle ne 
semble pas du tout intimidée. Je 
crois qu'elle a fini d’être timide. 
Mlle Ladouceur.

Alors Mlle Ladouceur rougit, ce 
qui amena un sourire railleur sur 
ie visage de François-

—Elle deviendra épatante, pensa 
Gina. Et elle tournera mal. Je l’ai 
toujours parié. Avec ces yeux-là.... 
Et cette taille.... Ce que je fais pa- 
ouet, à côté d'elle. Je crois que je 
la déleste. A moins que je ne 1 a- 
dore. Je ne sais pas. Quand Je Is 
déteste, je souhaite qu'elle tourne 
mal. Quand je l’adore, j'ai eoj’,e 
qu'elle reste une vraie jeune fnte- 
toute blanche. Je ne voudrais pas 
que ce soit François Villebois qui 
lui apprenne le mal. Et il en serait 
bien capable, malgré ses airs ga­
mins. Fab est un vieux fou de per­
mettre qu’elle pose devant lui. Je 
me demande si l’enfant parle de ça 
dans : a famille. O ma tante Ameue. 

,0 mon oncle Octave! 1 | (A tuivreir
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Un véritable triomphe pour le Canadien + * 0 Les Sénateurs éliminés
Le Tricolore de Dick Irvin gagne 

la première partie de la série 
finale par un blanchissage, 6*0

Les champions de la Ligue Nationale ont totalement 
déclassé les Leafs de Toronto, hier soir, au Forum, 
dons la partie initiale pour la Coupe Stanley devant 
une assistance nombreuse et fort enthousiaste — 
Le Bleu Blanc Rouge a eu l'avantage du commence­
ment à la fin — Bill Durnan a repoussé tous les 
coups dirigés vers ses filets — Peu de protection 
à Broda

Camera est 
favori contre 

Emil Dusek

Deux buts enregistrés par Billy Reay

Ce joueur de centre s'est de nouveau mis en évidence 
pour les Habitants — O'Connor, Richard, Allen et 
Chamberlain ont été les autres compteurs des 
vainqueurs — Emile Bouchard fut solide à l'attaque 
comme à la défense

La deuxième joute demain soir, au Forum

Ce fut un écrasement général hier 
soir pour les Leafs de Toronto...! 
Battus, humiliés, déclassés même, ils 
se sont faits blanchir par 6 à 0 dans 
la première partie de la finale de 
la Coupe Stanley, qui a eu lieu 
au Forum. Les Canadiens ont pris 
l’avantage après seulement 2 mi­
nutes et 20 secondes de jeu et ils 
ont ensuite compté des buts avec 
une régularité quasi mathématique. 
Billy Reay en a obtenu deux, tan­
dis que Richard. Allen, O’Connor 
et Chamberlain comptaient les au­
tres. Quant à Bill Durnan, il a été 
superbe dans .ses filets, disposant 
de tous les lancers, parfois très dan­
gereux, de ses adversaires. 11 méri­
tait pleinement ce blanchissage et 
la foule ne lui a pas ménagé ses ap-1 
plaudissements.

Chez les Canadiens, exception 
faite peut-être de Durnan, personne 
n’a brillé au point d’éclipser les au­
tres, et cela est très bien. Tous les 
joueurs ont joué une solide partie 
et nous sommes d’avis que jamais 
cet hiver le Canadien n’a donné 
autant qu’hier soir l’impression 
d’un club parfaitement balancé, où 
chaque ligne d’attaque fonctionnait 
harmonieusement, où la défense 
contenait bien l’adversaire et or­
ganisait des montées dangereuses. 
Hier soir ce n’est pas un joueur 
en particulier qui a brillé, c’est 
tout le club Canadien!

Et le phénomène s’est produit en 
sens contraire pour le Toronto. Per­
sonne dans ce club ne peut être 
particulièrement tenu responsable 
de la défaite; aucun ties joueurs 
de Happy Day n’a été spécialement 
faible. C’est tout le club qui a joué 
du hockey inférieur... et à tel point 
qu’un rédacteur sportif a suggéré, 
en badinant, que Connie Smythe 
ait recours au St. Michael’s pour 
faire face aux Canadiens demain- 
soir

Exactement une minute et demie 
plus tard, Richard comptait le plus 
beau point de la soirée, sur une 
passe de Buddy O’Connor. Richard 
reçut la rondelle à la ligne bleue 
du Toronto, traversa la défense et, 
rapide comme l’éclair, déjoua Bro­
da sur un lancer à la hauteur des 
chevilles.

Eddolls reçut la dernière puni­
tion de cette période, mais, une 
fois de plus, le Toronto ne sut pas 
profiter de son avantage.

Pendant la troisième période, la 
plus lamentable pour le Toronto, le 
Canadien a ajouté trois autres 
points à son crédit. Allen a d’abord 
compté sur une passe de Bouchard, 
puis Reay a compté son deuxième 
point, avec l’aide d’Allen et de Bou­
chard. C’est Murph Chamberlain 
qui a scellé le pointage en comp­
tant Je dernier but de son équipe, 
avec l’aide de Quilty et de Peters, 
une minute et demie avant la iin de 
la joute.

Le résultat final a donc été de 6 
à 0 et le Canadien mène maintenant 
par une joute à aucune dans cette 
sérié de 4 de 7. La deuxième partie 
aura lieu demain soir, après quoi 
les deux camps se rendront à To- 
lonto, où ils joueront samedi et 
mardi prochains.

Alignement des équiots: 
TORONTO — Buts, Broda; défen­

ses, Mortson, Thomson; centre, 
Apps; ailes, Eziirîcki, Watson; subs, 
Etanowski, N. Metz, D. Metz, Ken-

Primo Camera, qui a déjà détenu 
le championnat mondial à la boxe, 
chez les poids-lourds, et qui est une 
certaine attraction comme lutteur, 
fera ses débuts dans la métropole 
ce soir car le promoteur Eddie 
Quinn a retenu ses services pour la 
finale qui sera disputée au Forum 
et nul doute que les fervents du 
genre libre se rendront nombreux 
pour voir le géant italien à l’oeuvre 
contre Emile Dusek, qui sera son 
rival.

Camera sera favori pour l’em­
porter ce soir et sa victoire ne fait 
aucun doute et le seul point d’in­
terrogation consiste à savoir si l’I­
talien pourra s’assurer deux chutes 
consécutives contre le meilleur 
athlète de la famille Dusek.

Emile a fait des siennes lors de 
sa dernière visite à Montréal car en 
cette occasion Dusek asfait non seu­
lement fait preuve d'une grande 
rudesse contre son adversaire mais 
il s’était également attaqué à un 
groupe de spectateurs près de l’arè­
ne, mais ce soir il sera probable 
ment plus doux, sinon jl rencontre­
ra sûrement son maître car Primo 
saura riposter à tous les coups de 
son bouillant rival, et une mise 
hors de combat est possible à 
moins que l’arbitre n’intervienne.

Le programme de ce soir devrait 
plaire aux nombreux partisans de 
la lutte car Eddie Quinn a retenu 
les services d’athlètes avantageuse­
ment connus et fort estimés du pu­
blic montréalais. A cette séance 
nous aurons l’avantage de voir Jack 
Claybourne aux prises contre Jack 
Calza au lever du rideau pendant 
que Rudy Dusek sera opposé à l’or­
gueil des Canadiens français, Yvon 
Robert, dans la semi-finale, et no­
tre compatriote devrait l’emporter 
facilement.

Dans le combat spécial, Tony 
Martinelli, qui est reconnu comme 
l’un des plus scientifiques lutteurs, 
fera face à Ernie Dusek, et l’Italien 
devrait être de taille à tenir tête a 
son adversaire.

Le Canadien 
sera affaibli 

pour ce soir
Les Canadiens, champions ju­

niors de la province de Québec de­
vront affronter les collégiens de 
St Michael, ce soir, à Toronto, sans 
les services de Howie Morenz, Joe 
Lépine et Gilles Dubé. La requête 
que les directeurs (les Canadiens 
ont adressé à la Canadian Amateur 
Hockey Association pour avoir des 
substituts leur a été refusée.

Les hommes de Frank Currie de­
vront donc jouer contre la plus 
puissante équipe junior de l'est ca­
nadien sans leurs meilleurs joueurs. 
Après avoir subi 2 défaites consé­
cutives par 11-3 et 5-1. il est inutile 
de supposer oue les courageux jou­
eurs du Tricolore pourront rempor­
ter la victoire sur la glace torontoi- 
se. Rien n’est impossible, mais l’é­
quipe, dont les lignes d'attaques 
sont changées et dont le pivot dé­
fensif est absent, ne pourra faire 
mieux que de batailler jusqu’au der­
nier coup de sifflet.

En supposant la victoire du St. 
Michael sur les Canadiens, il faut 
se rappeler que les jeunes joueurs 
locaux ont grandement mérité les 
chaleureux applaudissements de 
leurs concitoyens pour s’être rendus 
en semi-finale pour la Coupe Memo­
rial. L’équipe actuelle des Canadi­
ens de h rank Currie est la plus jeu­
ne a se rendre dans cette importun 
te série, jusqu’en semi-finale. Sans 
les pertes du jeune Morenz et du 
solide Joe Lépine, ainsi que de Gil­
les Dubé, apres une longue absence, 
les résultats seraient probablement 
differents.

Nous saluons un club courageux 
qui bataillera jusqu’au dernier ins­
tant contre une supériorité évi­
dente, malgré une équipe décimée 
et contre un club choisi, composé 
des meilleurs joueurs du pays. Les 
Canadiens de Montréal sont dignes 
de porter ce nom, celui des cham­
pions.

Les Orioles 
puissants sur 

la défensive
Les Orioles de Baltimore seront 

à redouter l’été prochain dans la

Les Royaux 
s’assurent le 

championnat
Ottawa, 9 — Le Royal de Frank 

Carlin est champion de la Liguep _ ___ , . ____ ___ __ __ uc
ligue Internationale, «i l’on en juge Senior de Québec. En effet, le club 
par une déclaration du pilote Al- j montréalais a pu vaincre les Séna- 
phonse Thomas. Ce dernier en sera teurs d'Ottawa hier soir par le 
à sa 8e saison comme pilote des compte de 2 à 1, après une période

Dutch Proechell 
pilote des Braves

j
Le fameux joueur de défense Ro­

ger Léger déclarait après la par­
tie: “Si nous pouvons continuer à 
mettre les Leafs en échec dans leur 
propre zone, nous gagnerons la sé­
rie en cinq parties.” Et cela est 
vrai. Ce qui a le plus désorganisé 
les visiteurs hier soir c’est l’achar­
nement que les Canadiens ont mis à 
les empêcher de sortir de leur zone 
où à les y faire rentrer aussitôt 
qu’ils en sortaient.

Evidemment, les joueurs de To­
ronto n’ont pas encore dit leur der­
nier mot et la série ne manquera 
pas d’être dure, mais les Cana­
diens sont partis sur le bon pied 
el. plus que jamais, nous prédisons 
leur victoire dans cette série finale.

King Clancy était arbitre hier 
soir. 11 n'a pas voulu prendre le 
risque de perdre le contrôle de la 
soirée et des le début il a été d’une 
sévérité terrible. C’est Thompson, 
du Toronto, qui a écopé de la pre­
mière punition pour avoir retéhu 
O'Connor et le Canadien n’a pas 
manqué cette occasion de prendre 
l’avantage en comptant un premier 
point. Au cours d’une attaque gé­
nérale dans le territoire du To­
ronto, Léger a lancer un dur boulet 
en direction de Broda. O’Connor 
a arrêté le disque de sa main, à 
quelques pieds des filets, puis l’a 
lancé dans la cage sans que le gar­
dien de buts des Torontois puisse 
faire le moindre geste pour arrêter 
le coup.

Lamoureux a ensuite été puni 
deux fois de suite pour avoir rete­
nu et pour avoir donné du coude, 
mais Bouchard ainsi que Harmon 
ont été invincibles à la défense. 
L'est à peine si les adversaires, en'' 
cépit de leur supériorité numéri 
que, ont pu se rendre jusqu’à Dur­
nan. Et chaque fois que Lamoureux 
est revenu sur la glace, le Canadien 
a repris l’avantage et a envahi, un 
peu comme il l a voulu, la zone ad 
versaire.

Avant la fin de cette période 
Bouchard, puis Eziniki ont été pu­
nis, mais ni l’un ni l’autre clubs n’a 
pu profiter de l’aubaine. Broda a 
été particulièrement brillant pen- 
fiant I absence de son coéquipier. 
Toc Blake et Léger lui ont servi des 
lancers terribles, mais sans succès 

* * *
La deuxième période était à pei­

ne commencée que le Toronto a 
passé à un cheveu Je compter. 
Apps s’est échappé, est arrivé seul 
devant Durnan et.... a lancé sur le

; nedy, Lynn, Meeker. Stewart, Klu- 
kay, Boesh, Barilko, Bell.

CANADIEN — Buts, Durnan; dé­
fenses, Lamoureux, Bouchard; cen­
tre, O’Connor; ailes, Richard, Blake, 
subs, Léger, Harmon, Reay, Allen, 
Maekay, Quilty, Pelers, Chamber­
lain, Macey, Eddolls, Ferras.

Arbitre: King Clancy; juge de 
lignes, Babcock, B. March.

SOMMAIRE 
Première période 

1—Canadien, O’Connor
(Léger) ........................... 2.20

Punitions: Thomson, Lamoureux 
(2), Bouchard, Ezinicki.

Autre victoire 
du Pittsburgh

Pittsburgh, 9. — Les Hornets de 
Pittsburgh, qui n’ont subi aucune 
défaite dans les quinze dernières 
parties jouées sur leur propre gla­
ce, ont continué leur marche triom­
phale dans la série finale pour le 
championnat de la Ligue Améri­
caine de Hockey alors qu’ils triom­
phèrent hier soir des Ours de Her- 
shey par le compte de 4 à 3 et par 
cette victoire le club local mène la 
série par 3 à 1 alors qu’il lui faut 
une autre victoire pour s'assurer 
les honneurs de la saison 1946-47 
du circuit Podoloff.

Deuxième période
2— Canadien, Reay (Harmon)
3— Canadien, Richard 

(O’Connor)
. Punitions: Quilty, Ezinicki, Ed­

dolls.
Troisième période 

4Canadicn, Allen (Bouchard)
5—Canadien, Reay

(Allen, Bouchard) ..........
G—Canadien, (Chamberlain

(Quilty, Peters) ..............
Punition: Aucune.

Près de 5,500 personnes ont été 
témoins du triomphe des Hornets 

■ cpii en étaient à leur troisième vic- 
| toire consécutive sur le club Her- 

x , shey et après un duel enlevant dans 
8-1/|les deux premières périodes les 

Hornets affirmèrent leur supério- 
9.4o ; rite dans la troisième manche alors

Dutch Proechell l'an dernier gé­
rant du club de baseball Sher­
brooke de la ligue “Border” et an­
cien joueur du Rochester de la li­
gue Internationale, pilotera les Bra­
ves de Valleyfield de la ligue Indé­
pendante Senior du président Al- 

' bert Molini cette saison. Voilà ce 
qui a été annoncé hier. De plus,
Proechell jouera au troisième but.

Les autres joueurs que Leduc a 
mis sous contrat sont: Marcel Bes- 
sette, Plante, Roland Boyer, Fred 
Kovalchuck et le jeune lanceur Mul- 
holland. J’ai également mis sous 
contrat un lanceur américain, mais 
je ne dévoilerai son nom que plus 
tard de nous dire Lucien Leduc.

L’an dernier j’ai perdu le cham­
pionnat parce qu’il me manquait un 
lanceur, mais cette saison je puis 
vous assurer que mon lanceur amé­
ricain verra à combler ce vide.

Le Valleyfield fera l’ouverture de | ments opportuns. Bien qu’il ait éte

5.40

11.04

qu’ils enregistrèrent trois points 
contre un seul pour les Ours.

En regardant la 
partie . . .

Durnan a dû bloquer 21 lancers 
hier soir, tandis que Broda en arrê­
tait 35. Mais l'avantage du Cana- 
dien a été encore plus marqué que 
ne 1 indique ces chiffres. Il faudrait 
ajouter au moins une dizaine de 
lancers qui ont manqué les filets du 
ioronto par quelques pouces.

* * *
Dick Irvin semblait très satisfait 

après la partie d’hier soir. Non seu­
lement son club avait-il gagné, 
non seulement avait-il gagné par 
blanchissage, mais il avait battu 
son eternel adversaire, les Leafs de 
Toronto. Et quel savonnage.. .6 à 0.

¥ * Ÿ
Irvin, on le sait depuis long­

temps, n est pas d’une nature très 
optimiste. Même quand son club ga-

gne par une marge aussi considéra- 
le qu'hier soir, il voit à peine la 
vie en rose. Irvin nous déclarait 

apres la partie, dans la chambre 
des_ joueurs, que la série sera dure, 
mais que le Canadien passera à tra­
vers. "Pour gagner la série, dit-il, 
il nous faut une victoire demain 
soir, et nous aurons cette victoire” 

* * *
Camille DesRoches, le très sym­

pathique assistant de Frank Selkc 
est plus optimiste. Il prédit le tri­
omphe du club montréalais en cinq parties.

* * Ÿ
Certaines gens peuvent prétendre 

que le hockey n est pas un sport 
tellement dur. Ils changeront pro­
bablement d'idée en apprenant que 
Bouchard et Léger ont maigri de 5

.......... .....................  „ oul L'.res chacun pendant la partie
poteau. Moins de 20 secondes s’é-i d hI£,r Sü,r' k* re fut la même cho- 
laient écoulées depuis le début de SV P0,,r ,0,ls ,cs autres joueurs du

-Composition des équipes: 
HERSHEY. — but, Henry; défen­

ses, Pratt, Branigan; centre, Gros­
so; avants. Gaudrcault. Cronsdahl; 

18 ’’S ! *'uk,s': Sl°l)odian, Butler, Mario, Ba- 
i bando. Cain, Ronty, Rozzini, Pier- 
; son, Herchenratter.

PIITSBI RGH. — buts, Bastien; 
defenses, Dickens, Morris; centre, 
Milson; avants, Benson, Hill: subs.: 
Backor, Kemp, Langelle, O’Flaher- 
ty, Bodnar, Hamilton, Hiller, Sloan, 
Taylor, Lemieux.

Sommaire:
, Première période
j 1 Pittsburgh; Dickens

Pun.: Pierson, Dickens, 
dreault.

Deuxième période
2 Hershey: Buller ........
3 Hershey: Pierson ...................

Pupn.: Branigan, O’Flaherty.
Troisième période

4 Pittsburgh: Hiller ... 9.17
5 Pittsburgh: Bodnar 11.20 i
6 Hershey; Marin .. .. 18.24
7 Pittsburgh: Hiller ... 18.49

Pun.: Slobodian, Gaudreault.

Orioles. Comme par le passé, Tho­
mas demeure pessimiste. Il n’est pas 
trop supérieur à celui de l’an cfer- 
nier. Thomas est quelque peu in­
quiet au sujet de son arrêt-court 
Bob Repass. Après un mois d’entraî­
nement. Repass n’a pas trop fait 
fureur et Thomas se demande si ce 
vétéran joueur d’intérieur pourra 
tenir son bout dans le circuit 
Shaughnessy durant toute la sai­
son. En certaines circonstances, Re­
pass impressionne. Son coup de 
bâton est puissant et son jeu dé­
fensif ne laisse aucun doute. Mais, 
en d’autres circonstances, Repass 
affiche une tenue plutôt lamenta­
ble et c’est ce jeu irrégulier qui 
cause quelques ennuis à Thomas.

Repass ressent quelques douleurs 
au dos. C’est probablement eet han­
dicap qui lui nuit dans son travail. 
Mais, à tout événement. Repass se 
fait soigner régulièrement et il es­
père un jour retrouver sa condi­
tion physique d’antan. Si ce rêve 
se réalise, Repasse n’aura plus de 
difficultés à couvrir habilement son 
poste d’arrèt-court et dès lors Tho­
mas aura vu un de ses multiples 
problèmes se résoudre.

Thomas a grandement confiance 
en Babe Dahlgren, le voyageur No 1 
dans les Majeures depuis les 5 der­
nières saisons. Dahlgren évoluera 
au 1er but. Il semble en parfaite 
condition et son jeu démontré jus­
qu’ici émerveille Thomas. Au 2ème 
but, les Orioles devront compter 
sur AI Cihocki, un joueur qui ex­
celle défensivement mais dont le 
coup de bâton n’est pas traître. Bob 
Wilson, une recrue, affiche une 
brillante tenue au 3ème but. Toute­
fois, Thomas espère obtenir sous 
option Ed Bockman des Indiens de 
Cleveland. Bockman a frappé pour 
une moyenne de .303 avec les Blues 
de Kansas-City l’an dernier. II de­
vrait être d’une aide précieuse aux 
Orioles mais apparemment, le pilo­
te des Indiens, Lou Boudreau, sur­
veille attentivement son jeu. Kenny 
Braun est le seul joueur d’utilité sur 
qui Thomas peut baser quelques es­
poirs. Braun est un brillant joueur 
au point de vue défensif, mais, mal­
heureusement, il n’est pas une ter­
reur au bâton.

Le champ extérieur des Orioles 
comprendra vraisemblablement S- 
Campbell, Joe Mellendick et George 
Staller, avec Gus Zernial et Horace 
Brightman comme substituts. Le?; 
Orioles ont perdu le fameux Howie 
Moss aux Indiens de Cleveland. 
C'est une lourde perte pour Tho­
mas. Zernial a été envoyé sous op­
tion par les Indiens de Cleveland. 
Son record chez les mineures ré­
vèle qu’il est un excellent frappeur. 
Campbell, Mellendick et Staller ne 
sont probablement pas des frap­
peurs de .300, mais ils sont excessi­
vement dangereux dans les mo-

12.51
Gau-

5.47
10.42

la période
Johnny Quilty, qui a joué une 

bonne partie hier soir, a ensuite re­
tenu un joueur adversaire et a été 
puni. Les Leafs ont été menaçants 
pendant son absence, mais Durnan 
a été à la hauteur de la tâche.

Quilty était à peine revenu au jeu 
qu’Ezinicki faisait trébucher Ri­
chard et prenait à son tour le che­
min du penitencier. Ce fut, évidem­
ment, le signal d’une nouvelle atta­
que du Canadien, qui s’est terminée 
par le premier point de Reay, 
compté sur une passe de Glen Har­
mon, qui, entre parenthèses, a joué 
une excellente parlie hier soir. Le 
temps: 8 minutes et 17 seconde*.

club.
* * *

Eziniki est probablement le jou- 
eur le plus dangereux de la Ligue 
Nationale. Il joue continuellement 
pour blesser son adversaire. Ri­
chard est d’opinion que ce gaillard 
ne devrait pas jouer au hockev. 
Hier soir, il aurait pu blesser grave­
ment Richard, par une attaque déli­
bérée.

. * * *Connie Smythe conseillait à ses 
joueurs, nu début de la saison, de 
jouer très dur. “J’espère, disait-il, 
que vous n’aurez pas cette année 
l'humiliation d'être lé club le moins 
puni de In ligue”... Hier soir, le 
Canadien a compté trois de scs six

Dons les camps
d'entraînement

A Knoxville, Tenn.:
Cincinnati, N 300 101 301—9 11 3 
Boston, A. .. 000 100 000—1 5 2 

Erautt et Lake; Harris, Fine, Zu- 
ber et McCan.

A Charleston. S.C.:
Brooklyn, N 051 020 0001—9 12 1 
Charl’ton, AL 002 000 000—2 8 1 

Higbe et Howell; Kimmett et Nor- 
mino.

A Jacksonville, Fia.:
St-Louis, A. .. 003 000 000—3 7 3
Pittsburgh. N. 000 200 02x—4 9 1

Moqcrief, Caleb «use et Early, 
Moss; Ostermueller, Gables et Jar­
vis.
' A Sheffield, Ala.:
Cleveland, A. 000 000 000—0 2 1
New York. N. 000 004 OOx—4 8 0

Hanycewsky, Kuzava et Hegan, 
Ruszkowski; Kolso. T>inkel et Coo­
per, Lombardi.

A Savannah. Ga.:
Philad’phie, A. 200 000 031 6 7 3 
Sav’nah, SAL. 200 002 000—4 6 2 

Fowler, Scheib, Chriatopher et
Guerra; Connelly, Angstadt et Po- 
biak. Parks, Tanner, 
points alors que le Toronto avait 
un homme au pénitencier... Les 
conseils de Smythe portent des 
(ruits, mais en sens contraire.

* * *
12,320 personnes, une des plus 

grosses foules de Phistoire du Fo­
rum, a assisté à la joute d’hier.

* * *
Kenny Reardon ne jouera pas de­

main et il jouera peut-être à Toron­
to samedi. Je ne l’utiliserai que si 
la situation est critique, dit Irvin.

sa saison le 4 mai au stade Notre- 
Dame contre les Facteurs, cham­
pions provinciaux.

Les Facteurs joueront
au stade Notre-Dame

Le club de baseball de l’A.A. des 
Facteurs de la ligue Indépendante 
senior du président Albert Molini 
jouera cette saison au stade Notre- 
Dame. Les Facteurs, champions 
provinciaux l’an dernier, débute- 
ront^ le 4 mai à cet endroit contre 
le Valleyfield de Lucien Leduc.

H. Layigueur, un des rares gé 
rants qui peuvent se glorifier d’a- 
voirr emporté 3 titres dans une mê­
me saison, a été réengagé comme 
pilote des Facteurs. En effet, cette 
équipe remporta l’an dernier le 
championnat de la Métropolitaine, 
(ligue Indépendante senior cette 
saison) de la ligue du Parc Atwa­
ter et le championnat provincial 
contre le Windsor Mills à Granby.

Voici la liste des joueurs qui ont 
signé leur contrat pour la saison 
1947: Paul Bouliane, Marcel Leduc, 
Buck Laviolette. Jean Poirier, de 
Ville-Emard. Bill Séguin, Tom Far­
rell, Ceci Mitchel, André Soulière, 
Holand Berthelcl, Bill Ashley, Gas­
ton Martineau, Bobby Burr, Rosaire 
Lari vière.

Dans quelques jours ont connaî­
tra l'alignement des Braves de Val­
leyfield du sportsman Luc. Leduc, 
Cet article est le premier d’une sé­
rie de huit articles que le publiciste 
de la ligue Indépendante senior ré­
digera pour mieux faire connaître 
nos talents locaux.

Les Golden Gloves 
à la Palestre

Jeudi soir, à 8 h., vingt-deux 
combats de boxe amateur de l’im­
portant tournoi des Golden Gloves 
du Rotary Club de Montréal seront 
disputés au gymnase de la Palestre 
Nationale.

Des champions des villes de Qué­
bec, Trois-Rivières, Grand-Mère, 
Shawinigan, Valleyfield, Drum- 
mondvillc seront opposés aux bo­
xeurs de Montréal qui ont déjà tous 
connu la victoire dans des combats 
antérieurs.

Charles E. Préfontaine, président 
général de l'Association athlétique 
nationale de la jeunesse, présidera 
la soirée et le populaire sportsman 
Jean Barrette, vice-président du Na­
tional, remettra un trophée au meil­
leur vainqueur de la classe des no­
vices. B. Sabbath remettra un tro­
phée au meilleur boxeur du club 
National. #

Denis White, surintendant du co­
mité de boxe de l’A.A.Ü. du Cana­
da, et ses officiels dirigeront le pro­
gramme. Gordon Sauvé, ancien 
boxeur du National et ex-champion 
provincial, sera l’arbitre en chef.

Les amateurs de boxe verront un 
excellent programme au National, 
déclare AI Decarie, l’instructeur à 
la Palestre. Al aura cinq de ses élè­
ves au programme, ce sont: Eug. 
Mainvillc, J. Paul Larose, Noël La- 
brosse et Allard. *

absent un mois. Moss a fort 
brillé l’été dernier, en rem­
portant pour la seconde fois 
durant sa carrière, le championnat 
des frappeurs de circuits de la Li­
gue Internationale, Avec les Orio­
les en 1946, Moss a frappé un total 
de 137 coups sûrs pour faire comp­
ter 112 points. A cause de ses acti­
vités qui l'ont obligé de s’aligner 
avec une équipe professionnelle au 
ballon au panier jusqu’au 1er avril, 
Brigthman n’a pas eu le temps de 
se faire valoir au camp d’entraîne­
ment des Orioles. Avec le Wilkes- 
Barré l'été dernier, il a cogné pour 
une moyenne de .297.

Lou Kahn est le seul receveur 
d'expérience actuellement avec le 
club. 11 sera secondé probablement 
dans sa tâche par la recrue Bob 
Lenn, un jeune qui promet pour 
I avenir. Cleveland a toutefois pro­
mis de Taide à Thomas dans ce do­
maine. Chez les lanceurs, Thomas 
aligne plusieurs recrues, mais au­
cun de ces^ jeunes ne possède appa­
remment l’expérience requise pour 
jouer dans une ligue de calibre 
AAA. Celui qui impressionne le plus 
actuellement, est Al Hcuser, un lan­
ceur qui a remporté six victoires 
contre aucune défaite avec le Cen- 
treville, l’été dernier. A tout événe­
ment, Thomas pourra compler sur 
les vétérans, tels Pete Center, ache­
té des Indiens de Cleveland; John­
ny Podgajny, un vétéran, qui a ga­
gné 12 joutes en 1946; Ray Poat. 
un autre joueur acheté des Indiens 
de Cleveland, et George Hooks, un 
vétéran de nombre d années dans 
la Ligue Internationale.

Il se peut également que Ed Klie- 
man soit envoyé sons option aux 
Orioles. L'acquisition de ce vétéran 
réconforterait grandement Thomas. 
Défensivement, les Orioles seront 
puissants, mais au point de vue of­
fensif, les joueurs de Thomas de­
vront se surpasser. Car, depuis la 
saison du camp d'entraînement, les 
Orioles n’ont pas enfoncé’les clô­
tures. Néanmoins, Thomas croit 
que si les Indiens lui apportent un 
peu d’aide, ses Orioles sauront don­
ner du fil à retordre aux autres 
clubs du circuit de 1947,

Trois équipes
pour le Laurier

Les fervents du sport de la balle ! 
molle seront servis à souhait l'été i

Prochain car en effet, “Le Laurier” 
ne.

cette association 
ville aura trois équipes qui évolue­
ront au parc St-Michel la saison 
prochaine. Déjà un comité a été or­
ganisé sous la direction de Raoul 
Charbonneau et tout laisse prévoir 
une saison fructueuse. Les équipés 
qui porteront les couleurs de celte 
association joueront dans les caté­
gorie intermédiaires, junior et mid­
get. Dimanche prochain aura lieu 
au local du club une assemblée pour 
l'équipe intermédiaire ainsi que les 
anciens et nouveaux juniors qui 
désirent porter l’étandard “Le Lau­
rier” Inc. la saison prochaine. Le 
local du club “Le Laurier” Inc. est 
situé au No 18 ouest, avenue I^iu- 
rier. L’assemblée débutera à 2 h. 
précises et les intéressés sont priés 
d’étre présents.

supplémentaire pour s’assurer le ti 
tre dans le circuit du président 
George Slater. Les Royaux tenteront 
maintenant d’éliminer leurs rivaux 
dans les éliminatoires de la coupe 
Allan afin de pouvoir s’assurer le 
droit de participer à la finale qui 
doit décider du championnat cana­
dien.

Les Royaux ont pu s’assurer les 
honneurs du circuit en remportant 
quatre victoires contre deux défai­
tes. La lutte fut très contq^tée hier 
soir à l’auditorium d’Ottawa. Le 
club de Frank Carlin a pu gagner 
la parlie décisive grâce ap but en­
registré par Gérard Plamondon, 8 
minutes et 58 secondes après le 
commencement des hostilités à la 
période additionnelle, après que 
Malone eut réussi à égaler les chan­
ces à la période initiale pour annu­
ler j avance prise par les gars de la 

j capitale sur le point de Giesebrecht. 
Plamondon, qui durant la saison 

reguliere fut absent durant une pé­
riode assez prolongée à cause d’une 
fracture a l’épaule fut sûrement h 
principal héros du triomphe du Ro 
yal hier soir, en obtenant une as­
sistance sur le but égalisateur et en 
enregistrant le but devant éliminer 
ies porte-couleurs de la capitale.

Les Sénateurs prirent une avance 
d’un but après 17 minutes de jeu 
dans l’engagement initial, quand R. 
Giesebrecht, travaillant de concert 
avec son frère Jack, déjoua McNeil. 
Mais une minute plus tard, Cliff Ma­
lone égalisa les chances pour le 
Royal en prenant Fraser en défaut. 
De même que Plamondon, Campeau 
obtint une assistance sur le but de 
Malone. Les 2e et 3c périodes furent 
marquées d un jeu rapide, mais au­
cun des joueurs des deux camps ne 
réussit à compter.

Finalement, après 8 minutes de 
jeu dans la période supplémentaire, 
Plamondon s’empara du disque éga­
ré pour prendre Fraser en défaut 
et enregistrer le but décisif. Huit 
punitions furent décernées durant 
la rencontre, dont trois à Stahan, 
qui avait repris son poste à la ligne 
bleue pour les Sénateurs de Bou­
cher.

Le Royal rencontrera maintenant 
le club Sherbrooke, champion de 
la Ligue Provinciale; dans une sé­
rie qui débutera à Sherbrooke de­
main pour se continuer au Forum 
dimanche et mardi. Cette série sera 
de 3 de 5.

ROYAL — But, McNeil; défenses. 
Galbraith et Harvey; centre, Cam­
peau; ailes, Plamondon et Malone. 
Subs.: Haggerty, Riopelle, Curry, 
Locas, Pépin, Gasavant, Morin, La- 
force.

OTTAWA — But, Fraser: défen­
ses, Stahan et Mathers; centre, Ho­
we; ailes. Slowinski et Check. Subs. 
Copp, Trainor, McLean. J. Giese­
brecht, Irvine, R. Giesebrecht, 
Smith, Turik, Timori.

Arbitres: Hedges, Homeshaw, To­
ronto.

Sommaire:
Première période 

1 —Ottawa: R. Giesebrecht . . 17.25 
(J. Giesebrecht)

2— Royal: Malone................ 18.36
(Campeau, Plamondon)
Pun.: Campeau, Stahan, Gal-1 
braith.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Stahan, Curry, Trainor, i 
Galbraith.

Troisième période 
Aucun point.
Pun.: Stahan.

Période supplémentaire
3— Royal: Plamondon .... 8.56—  —«.-»♦« ■ ■ ■

Les compteurs
des éliminatoires

B A Pt Pu
Richard, Canadien . 4 5 8 19
B. Conacher. Dét. .. 4 4
Reay, Canadien .... 6 1
Taylor, Détroit........  1 5
N. Metz, Toronto ... 4 2
Blake, Canadien .... 2 3
Léger, Canadien .... 0 5
Quilty, Canadien ... 3 2
Kennedy, Toronto .. 1 3
Apps, Toronto ........ 4 0
G. Stewart, Tor.........  1 3
K. Reardon, Can. .. 13
Chamberlain. Gan. .. 1 3
Allen, Canadien .... 1 3
J. Conacher, Détroit 2 1
T. Beardon, Bos. ... 0 3
Smith, Boston .......... 3 0

CLASSEMENT 
finale ( 1 de 7 )

G. P. 1
Canadiens .. 1 0
Toronto ___ 0 1

Semi’finale (i de 7)
Série “A”

Canadiens .. 4 11
Boston ........ 1 4 1

Série “B'’
Toronto .... 4 1 1
Détroit ........ 1 4 1

LE JIOCKEY
HIER

Ligue Nationale 
(finale)

Canadiens 6, Toronto 0. 
(Canadiens mènent par 1-0; série 

de de 7).
Ligue Américaine 

(finale)
Pittsburgh 4. Hershey 3. 

(Pittsburgh mène par'3-1; série 
de 4 de 7).
Ligue Senior 

(finale)
Royal 2. Ottawa 1.

(Royal gagne la série par 4-2; 
une partie annulée)

CE SOIR
Coupe Allan 
L’Est Canadien

Moncton à Hamilton.
(première partie d’une série de J de 5).

Coupe Memorial 
L’Est Canadien

Candiens à St. Michael’s.
(St. Michael’s mène par 2-0; série 

de 3 de 5).

CARTES D’AFFAIRES

CINEMATOGRAPHIE

FILMS
et projecteurs à vendre ou à louer. 

9.5-8-16-35 mm. 
sonores et silencieux.

AMATEURS DE CINEMA

A LOUER
U plu» grand» Ubrairt» 

d» films 8-16 mm. silencieux 
avec un choix dee plus complet. 
Agence des projecteurs HOLMKS 

18-3S mm. sonores.
ACCESSOIRES DE CINEMAS LYRIC 

WILFRID PICARD, prop.
8981 Christophe-Colomb 

CR. 9130

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
vente* de dactylographes 
Machines ft chèques, etc 
Assortiment complet de 
haoler carbone «t rubans 
Accessoires de bureau. _

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, me St jacquea. Montréal 
Tel. HArbour 6968 R..T. Armand

Royal - Remington — Underwood — 
f.. C. Smith. Corons 
Silencieux, régulier 
et portatif Proiec- 
teurs de chèque», 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
à additionner. Ven­
te et service, êchan- 

. ___ *e, location, achat
N. MARTINEAU & FILS

1019 rue BLEURV 
rentre vitré et Lagauchetlère)

BR. nu
Ht. ms

ENCADREURS

WlSlNTAINER & FILS
908 BOULEVARD ST-LAURENT
ES ENCADREURS

MANUFACTURIER»
Moulurée — Cadres — Miroir» 
Rénarstlons de cadres et miroir* 

LAne. 2264

LAITERIE

CH. 6988 - 2399 Holt
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie oanadlenne-franeMse 
A. Potenaud», propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas tuv 

commande ainsi nue rénarationt. 
Estimés gratuits sur demands 

3886 Henrl-Iuilen PL. 11U

REPARATIONS ELECTRIQUES

a le plaisir d’annoncer que 
du nord de la 1

lEfO
* WI.6I3I

LUTTE
Ce soir, à 8 h. 30

Primo Camera 
Emil Dusek
Sièges réserves : 2.00 ft 3.00. 

^Admission générale : 1.00 ft i.so. 
Retenue de places jusqu'il 8 h. seulement.

Réparatiops électriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs. générateur*, 

transformateur*, 
radio*.

4330 PAPINIâO 
AM. 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltéc

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

TRADUCTION

TéLi DO. 8173
THERESE DELORME

Traduction — Miméographie 
Travail de secrétaire

5553, avenue du Parc

EXTERMINATEUR

LE NOUVEAU MEURTRIER
Détruit la vermine de toutes sort**

Spécialité : poison a rats Le tue. le tait sécher, 
ne laisse aucune odeur.

OUVRAGE FAIT PAR EXPERT 
Produits avec D.D.T. vendus à notre laboratoire 

OROS ou DETAIL
4166 ST-DENIS MA. 2597
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Programmes spéciaux
CBP. 10 h. 30 p.œ. Jeannette Caillé dern­

ier» un récital de piano pour les audl- 
eure de Radio-Canada mercredi. On re- 
iarque au programme qu elle a choisi une

Mercredi, 9 avril 1947
oeuvre d'Hector Qratton. oeuvre Intitulée 
Complainte. Elle Jouera également Sonate 
no 3 en do majeur, de Mozart, un mouve­
ment de la Sonate tragique opus 37 no S. 
de Medtner, et trois Etudes Intitulées; 
Danse, Valse et Nocturne, de Valéry Jelo- 
blnskl.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

« 00 Yvan l'intrépide.
« 15 Radlo-Jourual.
«.25 Chronique sportive.
«.30 Revue de l’actualité.
B.43 coeur atout.
7.00 Un homme et aon pé­

ché.
7.13 Métropole.
7.30 Les tziganes.
7.45 Verve et variété.
8.00 Ceux qu’on aime
8.30 Mosaïque musicale
9.00 Carabins.
10.00 Radio-ourna1
(US Les affaires de l'Etat. 
.0.30 Arttstçs de r .om.
1.00 Adagio.

.1 30 Orchestre.

.2.00 Nouvelles et fin dee 
émissions

CBM-960 kilocycles
ti.00 Ce soir h la radio.
6.15 Radio-journal.
6 25 Chronique sportive.
6.30 Sérénade
6.45 Nouvelles.
8.53 Commentaires
7.00 Edmund Hack ridge, 

baryton.
7.15 Piano et Jaz~.
7.30 Orchestre.
7.45 Evénement* de la se­

maine.
8.00 String time.
8.30 Les affaires de l’Etat.
8.45 Causerie, en anglais. ■
9.00 London by lampilgnt. 
!;.30 Symphonie.
0 00 Radio-Journal.
0 15 Revue de l'actualité 
0 30 Artistes de renom.

.1 00 Orchestre.
11.15 Chansons.
1.30 Orchestre.

b.OO Nouvelles.
i2 0’’ Pin <1- émission»

CKAC-730 kilocycles
6 00 MU aujourd'hui 
6.05 Vos marches préférées.

6.10 Ptanologue.
6 15 Chansons favorites.
6 20 La pièce du Jour.
6.25 Wuo) de nouveau?
6 30 Forum des sport».
6.40 L'homme du Jour.
6.45 Nouvelle»
7.00 Music-hall.
7.15 Causerie.
7.25 Intermède.
7.30 Les chansons de 

Lucille.
7.40 Musicale.
7.45 Htudlo.
8 00 Zlngo.
8.30 Leblanc, détective
8.55 Chose» ùu temps
9 00 Les diable» rouge»
9.30 Studios d cssal de 

CKAC.
10.00 Le slffleur.
10.30 Paul-Emile Corbell.
10.45 Nouvelles.
10.55 Refrain populaire
11.00 Bonsoir le» sportif».
11.15 Orchestre
11.30 Musique 
.2 00 T o ivelles.
12.05 Orchestre.

1.00 Nouvelle»

CFCF-690 kilocycles.

6.00 The Town Crier 
6.05 Gondola sidelights, 
o.la vouvelie»
6.30 Fred Bill Show
6.45 Causerie politique.
7.00 Mélodie».
7.15 Sports.
1.30 Uncle Trov
7.45 The Continentals.
8 00 .e r*reen Imuet 
6 30 Boston Blackle
9.00 Duff,'» Taveru.
9 30 Curtain Time.

10 00 Bing Crosby.
10.30 Sérénade.
11 00 Nouvelle».
11.15 Sport».
11.30 Gems for Thought. 
11 45 Orch de danse

12.00 Nouvelle». Fin des 
émissions .

CHLP-11U0 kilocycles
6.00 Radio-journal 
6 is Méll-Meio 
6.25 Chansonnette»
6 3t Radlo-aunualie 
i 00 Heure tannli&ie

.7.30 Organisation libérale.
7.45 Intermède.
7.55 Calendrier sportif.
8.00 Radlo-vocabulalre

8.15 Mon carême.
8.30 Nos artistes canadiens.
8.45 Musique par Sweeten.
9.00 Cabaret chantant.
9 30 Potins du cinéma 
9.35 Boite a musique.

10.00 Rêverie».
10 là Radio-Journal
10 30 Heure de 1» dan»e. 
10.50 Le sport ce aolr.
11.00 Musique sui demande
11.30 Fin de l'émission.

t'JAD-809 kilocycles
6 00 Nouvelles.
6 05 Ballroom 
7.od Nouvelle»
I 05 Ballroom
. 30 Singing Sam.
7 45 T.B A.
7.50 Sports
8 00 Nouvelles
8 15 Parti libéral.
8.30 The Playhouse of 

Favorites.
8 45 This Is our story.
9.00 Nouvelles
9 05 Concert hall.
9 30 Au parlement. ,
9 45 This Is our story, 

to on Nouvelles 
10.0) Easy Aces.
10.15 Moondream».
10.30 Newcast
10.45 This Is my slory.
11 00 NouveUea et tport
11.15 Let's Danoe
II 20 Mtdnlvht Fxpre»«.
12 00 Nouvelle»

Nouvelles
universitaires

Les prochaines conférences 
de M. Oscar Halecki
M. Oscar Halecki donnera ses 

prochaines leçons à la Faculté des 
sciences sociales, les mercredi, 9 
avril, et vendredi, 11 avril, à 7 h. 
30, Le professeur parlera de l'his- 
toire diplomatique et constitution­
nelle des Etats slaves pendant la 
vingtaine d’années de paix qui a sé­
paré les deux guerres mondiales.

Le public est invité aux leçons 
de l’éminent professeur.

Service d'autobus de la rue Bel­
lingham à la cour d’honneur de 
l’Université.
Banquet offert par l'A.G.D.U.M.

aux finissants
Lundi prochain, le 14 avril, à 7 h. 

du soir, à l’hôtel Windsor, l’Asso­
ciation' générale des diplômés de 
l’U, de M. offrira un dîner aux fi­
nissants de l’année académique 
194G-47. Tous les finissants des di­
verses facultés et écoles affiliées de 
l’Université de Montréal sont cor­
dialement invités. Pour renseigne­
ments, A.G.D.U.M., à l’Université.

Cours de M. René Ristelhueber
Le prochain cours de M. Itcné 

Ristelhueber sur l’histoire des peu­
ples balkaniques aura lieu le mer­
credi 16 avril. Service d’autobus de 
la rue Bellingham à la cour d’hon­
neur de rUniversité.

Les fanfares militaires

Ouverture de la campagne 
du prêt d. honneur

Soirée sous les auspices de ia section Duvernay ~ 
Le maire de Montréal, M. Camillien Houde, confé­

rencier d'honneur — Au Manoir des Oliviers

Jeudi, 10 avril 1947

La section Uuvernay de la Socié­
té Sainl-Jcun-Baptiste donnera sa 
3e “soirée gaie” jeudi soir le 10 
avril, au Manoir des Oliviers, 1331 
parc La Fontaine, sous la présiden­
ce d’honneur de Me Bernard Cou- 
vrette. de la maison Uouvrctte et 
Sauriol.

C’est à celte occasion qu’aura lieu 
le lancement de la campagne du 
Fret d’honneur aux étudiants. Me 
Roger Duhamel, président du comi­
té d’organisation, expliquera la por­
tée et le but de ce mouvement d’en­
traide canadienne-française. M. Ca- 
millien Houde, maire de Montréal, 
prononcera une allocution pour fai­
re appel à la générosité et au pa­
triotisme de tous les Canadiens 
français avides de promouvoir par 
leurs efforts et leur contribution 
pécuniaire l’avancement de nos jeu­
nes talents et le progrès intellectuel 
de notre nation.

L’an dernier, le Prêt d’honneur 
permit à la Société de secourir 60 
étudiants. Encouragés par les résul­

tats obtenus et pressés par les de­
mandes venues de toutes parts, les 
organisateurs de la campagne lan­
cent un appel aux plus fortunés 
d entre nous pour rendre aux jeu­
nes talents de notre pays Je service 
de les conduire a l’accomplissement 
de leur personnalité intellectuelle^ 1

La propagande autour du prêt j 
d’honneur commencera le 12 avril j 
pour se continuer jusqu'au 1er mai. | 
Déjà de nombreuses souscriptions 
ont été consenties par les maisons 
d’affaires, par les professionnels et 
par des personnes de toutes condi­
tions. II est à souhaiter que le pu­
blic suive l’exemple donné et que 
chaque Canadien français mette son 
enthousiasme et sa “bourse” à con­
tribution du succès de la campagne 
du Prêt d’honneur aux étudiants.

“50,000 talents” (c’est le slogan 
de la campagne) attendent l’aide 
matérielle qui leur permettra d'en­
richir la nation de spécialistes et 
de techniciens compétents. L'objec­
tif est fixé à fôO.OÔO.

SALADa
(pcœtéeô à/viépaAj&t

Mme A.-P. Cartier
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Ottawa. (D.N.C.) — Au quartier 
général de. l’Armée, on annonce 
qu’on gardera dans l’Armée cana­
dienne d’après-guerre quelques 
fanfares militaires, dont le nombre 
sera restreint.

On organise présentement trois 
fanfares, la fanfare de l’Artillerie 
royale canadienne, à Shilo, Man., 
la fanfare du Royal Canadian Regi­
ment à Brocville, Ont., et la fan­
fare du Royal 22e Régiment, à Qué­
bec. Au quartier général de l’Armée, 
on a fait remarquer que les fanfa­
res seront postées de manière à ti­
rer avantage des locaux existants 
mais qu’elles seront disponibles 
dans toutes les régions militaires.

Les musiciens militaires rece­
vront une instruction complète de 
manière à former un noyau de di­
recteurs de fanfares et de sous-offi­
ciers, dont on pourrait avoir be­
soin, si on décidait à l’avenir d’aug­
menter le nombre des fanfares dans 
l’Armée active.

L’Armée canadienne outre-mer 
comptait un total de dix fanfares 
autorisées avec groupe de renfort, 
qui contribuèrent beaucoup au 
soutien du moral et à l’esprit de 
corps des troupes au cours de leur 
longue période d’instruction en An­
gleterre, et ensuite sur le continent 
européen. Nombre, de musiciens de 
ces fanfares sont maintenant dé­
mobilisés, n ais formeront le noyau 
des fanfares régimentaires de l’Ar­
mée de réserve. On espère bientôt 
mettre des instruments à la disposi­
tions des unités de réserve, qui 
veulent fonder des fanfares mili­
taires, des corps de clairons, de cor­
nemuses ou autres.

Le major A. L. Streeter, d’Otta­
wa, a été nommé inspecteur des 
fanfares de l’Armée canadienne, ac­
tive et de réserve.

Réorganisation des
services de l'armée

Consolidation des sections d'appro­
visionnement, de transport, de tra­
vaux et de construction, de déve­
loppement et de réparation

Pierrette Alorie
au His Majesty's

Pierrette Alarie prit sa première 
leçon de chant à Montréal, sa ville 
natale. Maintenant un des membres 
les plus estimés du Metropolitan 
Opera Company, elle tiendra un 
des rôles principaux de L'Enleve- 
ment au Serait de Mozart que doit 
présenter l’Opera Guild au théâtre 
His Majesty's les 8 et 9 mai. t

Mlle Alarie est la première Cana­
dienne française acceptée par cette 
fameuse institution depuis les jours 
d’Emma Albani.

Mlle Alarie vient d’une famille de 
musiciens et d’artistes. Son père 
éfait chef d’orchestre, sa mère une 
soprano émérite de notre ville. Tou­
te jeune, elle commença ses études 
musicales avec Albert Roberval, ga­
gna une bourse d’étude du Curtis 
Institute de Philadelphie ou ell 
étudia avec Elizabeth Schumann 
deux années durant. A son retour à 
Montréal, elle tint un rôle dans le. 
Mariage de Figaro, de Mozart, que 
dirigea sir Thomas Beecham.

Pour son audition du Metropoli­
tan en 19t5, la jeune soprano choi­
sit l’air des Cloches de Lakmé et 
obtint une mention honorable com­
me finaliste, un chèque de 500 dol­
lars et une option pour .ses servi­
ces. Quelques mois plus tard, elle 
reçut un contra* du Metropolitan et 
commença immédiatement à pré­
parer divers rôles. Finalement, en 
décembre de la même année, elle 
fit ses débuts dans le rôle d’Oscar 
dans Un Ballo en Maschcra.

Dans VEnlèvemcnt au Sérail de 
Mozart, Mlle Alarie chantera Blon­
de, servante de Constance. Ce chef- 
d’oeuvre sera sous la direction d’L- 
mil Cooper qui, en janvier dernier, 
.dirigeait Madame Butterfly, présen­
tation de l’Opera Guild qui obtint 
un vif succès.

Ottawa, 9. — M. Brooke Claxton, 
ministre de la Défense nationale, 
annonce aujourd’hui une réorgani­
sation fondamentale dans la direc­
tion des sections d’approvisionne­
ment, de transport, de travaux et 
de construction, de développement 
et de réparation de l’Armée cana­
dienne, une réorganisation orientée 
vers la fusion éventuelle des divi­
sions du quartier-maire général 
et du maître général de l'artillerie.

Ce changement dans l'oganisation 
de l’Armée canadienne résulte de 
trois facteurs, qui rendent avanta­
geuse la coordination sous un «eul 
directeur des fonctions rattachées à 
ces deux services.

1. L’ancien maître général de l’ar­
tillerie, le major général J.H. Mac- 
Queen, CBE, a été nommé président 
de la Canadian Arsenals Limited, 
une corporation de la Couronne, 
dont les relations avec les trois 
armes sont fort étroites.

2. On a disposé de vastes quan­
tités d'immeubles et d'équipement 
du temps de guerre, de sorte que le 
travail des deux divisions est consi­
dérablement réduit.

3. La tâche gigantesque de rame­
ner d’outre-mer les militaires, leur 
famille et leur équipement est pres­
que terminée.

Le-major génral N.E. Rod^er. 
C.B.E., le quartier-mailre général 
actuel, dirigera les deux divisions 
Le brigadier George

Le congrès des relations 
industrielles

Le deuxième Congrès des rela­
tions industrielles de l’Université 
Lavai sera tenu, tel que déjà annon­
cé, les 14 et 15 avril prochain, au 
Château Frontenac. Québec, il aura 
comme thème général: “la conven­
tion collective de Travail”. Dans le 
numéro de mars du Bulletin des 
Relatiojis Industrielles de Laval, M. 
Gérard Tremblay consacre un ar­
ticle sur ce sujet et présente som­
mairement chacun des aspects du 
problème qui y sera étudié. Il sou­
ligne aussi le rôle de l'Université 
en matière de relations patronales- 
ouvrières. **

On trouvera aussi une brève ana­
lyse du projet de loi actuellement 
devant les Chambres anglaises, por­
tant sur l'Extension de la collabo­
ration patronale-oiwricre. Sur l'ini­
tiative du gouvernement, le Capi­
tal et le Travail, unis en un “con­
seil de développement” seront ap­
pelés à coopérer en vue d’accroître 
le rendement des industries britan­
niques.

On a commencé dans ce même 
numéro là publication'd'une série 
de quatre articles sur la Loi de la 
convention collective. Les lecteurs 
y trouveront, sous une forme suc­
cincte et pratique, (ine analyse de 
cette loi.

Enfin, M. Joseph Pelchat brosse 
un tableau de la situation des fonc­
tions et des qualités requises de 
l'Agent d'affaires d'un syndicat.

On peut s'abonner à celte revue 
en s’adressant au Département des 
relations industrielles de Laval, 2 
rue de l’Université, Québec.

passeront dans la métropole.
Le programme d'activités socia­

les eit orienté dans le sens caracté- 
• f \, \ r\ a ristique de la province de Québec.est decedee a 94 ans No.us vw1i1,,onls ,que 'r *,ran«ers de«e r. **»■«* nofre vl||e Pt (|c notre province re-

.....................—;— ,, partent de Montréal avec le mei!Lundi matin, chez sa fille, Mme 
Wilfrid Déziel, est décédée à l'â^c 
de 94 ans, Mme A.-P. Earlier, nee 
Le Noble* du Plessis (Ernestine), 
épouse de feu le Dr A.-P. Cartier, 
ancien député provincial de Saint- 
Hyacinthe.

La défunte laisse dans le deuil: 
trois fils, J.-N. Cartier, journaliste;
Jean-Marie Cartier, officier de 
douanes, et Paul Cartier, profes­
seur à l’Université de Montréal; 
deux filles, Mme J.-E.-A. Collette 
(Pauline) et Mme J.-W. Déziel (Ali­
ce); trois brus, Mmes G.-E. Cartier,
Jean-Marie Cartier et Paul Cartier; 
un gendre, le Dr J.-E.-A. Collette, 
de Saint-Hyacinthe. Elle laisse aussi 
24 petits-enfants et 25 arrière-petits- 
enfants.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin à T’église Notre-Dame-de-Gràce.
La sépulture s’est laite à Sainte- 
Madeleine, comté de Saint-Hyacin­
the.

Nous prions notre confrere, M.
J.-N. Cartier, et toute sa famille 
d'aecepter l'expression de nos sin­
cères condoléances.

leur des souvenirs de notre “coiif” 
de pays.

C’est pourquoi les organisateurs 
du congrès national, de concert 
avec Maurice-T. Custeau, le prési­
dent de ce comité, s'efforcent de 
tracer un programme qui s'apparen­
te le plus à la perfection.

Il faut que re congrès de la Cham­
bre de commerce des Jeunes du Ca­
nada soit le plus grandiose, le plus 
éc latant, le plus beau à date.

II y va de notre réputation 1

On "espère"

Washington. 9 (A.P.) — Le con-
________ ciliateur fédéral, M- Peter Manno,
Hitching, a dit hier qge l'on “espère” trouver 

......... une solution à la rêve du telephone.C.B.E., D.S.O., et le brigadier J.A.W.
Bennett, C.B.E., l'assisteront respec­
tivement dans la direction immé­
diate des divisions du quartier-maî­
tre général et du maître général de 
l'artillerie.

En temps et lieu, a ajouté le mi­
nistre, il y aura probablement fu­
sion complète des services du Gé­
nie, de l’intendance, des magasins 
militaires, des techniciens en élec­
tricité et mécanique et des diverses 
sections de conception et de per­
fectionnement, en une seule divi­
sion du quartier général de l’armée.

Sous ces dispositions nouvelles,— - . . ,
le quartier général de l'armée ca-i l’Institut les personnes suivante. . 
nadienne comprendra trois divi-i M. Abel Gauthier, secretaire adjoin!, 
sions principales, celles de l'état- Frère Lucien Lévesque, C.S.C., Alice 
major général, de l’adjudant géné-1 Fillon et Guy Lefort du personnel 
ral et la division fusionnée du quar- ; de lTnstitut> et de Mlles Fleuret e
tier-maitre général et du maître Giguère, Claire Lavoie^et Madeleine
général de l’artillerie, David, du personnel de la raculte.

Fête intime à l'Institut 
de géologie

Hier matin, une fête intime orga­
nisée par Mlle Anne Duchesne se­
crétaire de l’Institut, avait lieu a 
l’occasion de la nomination du Pe- 
re Lco-G. Morin, C.S.C., au poste 
de secrétaire de la faculté des scien-

Étaient présents en plus du hé­
ros de la fêle et de la secrétaire de

Nouveau parti en voie 
de formation en France

Paris, France. 9 (Reuter) — Les 
adeptes du général de Gaulle ont 
entrepris la formation d’un nou­
veau groupement politique, à Stras­
bourg. Des représentants de grou­
pes dits “patriotiques” ont formé, 
comme premier pas, un comité 
d’organisation dans le département 
du Bas-Rhin. Dans un discours di­
manche, le général les a incités à 
se rallier autour de lui. Des grou­
pements variés se sont rencontrés 
avec M. Jacques Soustelle, l’ancien 
ministre des Colonieâ sous de Gaul­
le. Le nouveau comité, comme pre­
mier geste, tend à fusionner plu­
sieurs mouvements politiques lo- . 
eaux. _

Le congrès national
des Chambres cadettes

Le comité du congrès national de 
la Chambre de commerce îles Jeu­
nes de Montréal déborde d’enthou­
siasme depuis quelque temps. En­
fin, on commence à animer les as­
sises qui «e tiendront en l’ôhtel 
Windsor, à Montréal, les 29. 30 et 
31 mai prochains. Le programme 
généra! d’organisation est sur le 
point d’être rendu public. Sans 
peur d’être indiscret le publiciste 
français «lu congrès neut dévoiler 
dés maintenant qu’il y aura des 
congressistes venant de tous les 
coin du pays, un programme ré­
créatif durant les trois soirées qu’ils

Cartes professionnelles

Electricité médicale Rayon» X

Dr Maxime Brisebois
L.G.MC. V.R.C.S.C.

De le Faculté de Médecin» de Parla
Maiadlas tténttalea endocrinienne* 
urinaire», digestives, circulatoire»

FRontroac 51SÎ SIS «herbrook» est

AVOCATS

LA PLUPART 
DES FUMEURS 
RÉPONDENT y,

WatA

Le roi Christian X malade
Copenhague, Danemark. 9 (A.P.i 

— Le roi Christian X du Danamurk 
a subi une crise cardiaque diman­
che. Un communiqué du palaiqs 
royal annonce que le monarque de 
76 ans a reçu ordre de “prendre un 
long repos”. Il s’est toutefois remis 
de son attaque.

Arrivé a Moscou
Londres, 9 —(Xp.) — M. Dana 

Wilgress, ambassadeur canadien j 
Moscou, est arrivé Lier dans la ca­
pitale russe, après une envolée qui 
a duré 9 heures.

Progrommes speciou*
CBF. * h 30 p m Ml Je Marcel I* Monet««- 

Dumontet. mezzo-*oprano, donnera un 
concert à Radio-Canada, Jeudi Elle sera 
accompagnée au piano par Mlle Franco!*» 
d’Amour. Elle chantera Nymphe et Shep­
herd. de Purcell; Sur lea aile* du rêve, de 
Mendelaeohn; Clair de lune, de Jos Srulc; 
Apporte les cristaux dorée, de Rhené-Bé- 
ton: Le printemps, de Rachmaninoff 

CBF. 11 h. 30 p in. A ce concert de la 
NBC du Jeudi, l’Hlatolr» de la musique, 
le Quatuor Gordon Jouera le quatuor opu* 
92 no 2. de Prokofleff. See mouvement» 
sont: Allegro eostenuto; Adagio poco plu 
anlmato; Allegro. Andante mol to

• „e \e» ^ atde cbâttf

•"-P'*'" P.,., ’"

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS et PROCUREURS
Maurice Trudeau. C.R.. 
Philippe Beauregard
204 oueit, Notre-Dame

Roger Beaulieu 
J.-Alfred Ethter

LA. 1127

An»tola Vanier. C R Guy Vanter C.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

M onett. rue Salnt-Jarque»
Tél IIArbour 2841

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

|.-A. MESSIER. op
OPTOMETRISl*

BBéciaJltê • Examen d» la vu» — 
Aluatement de verre» de contact

l'HA.NEUF * MESSIIR 
17flî Salnt-Denl» - Moi trtai

Examen dea veux 
Réparation d# lunetterie 
service poêlai

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE é» OPTICIEN 

165* eat. a» Mont-Royal . FR 1*58

Cartes professionnelles

ASSURANCE

HORACE LABRECQUE
COURTILK EN ASSURANCE

Noua tnyltona les communautés rail- 
«rieuse» è ■* «revaloir d* no* aerrlce» 

partleulletj
«41 St-Prancolt-XaTlêr. Montréal

Tél. MArnoette 2383-23*4

BREVETS D'INVENTION

BREVETS D’INVENTION
MARQUES d» COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
, en tous para
MARION & MARION

Raymond A Roble J.-Alfrod Haïtien 
7*1 oueat. rue St*-C*therlno 

MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptablea agréés

Edmond Caron, B,A.* L,8,C.. C .A ■ 
Henri Ca»on. B.A.. L.L.L., L.S.C., C-A 

Barthéleml Masse, LS.C.. C.A.
»9 ro* St-Jacque*

H Arbour 3824 MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable» agréé* - Chartered Accountants 
Maurice Cbartré. « i.A Maurice Saraaon. CA 
A.-E. Beauvais. CA. J.-P Qauthlar. CA, 
Léon OOté C A Gérard Manseau, CA.
Lucien-P Bélatr CA Lionel Rouaeln, CA 
Jacoues Angers. OA. Dollard Huot. CA. 
Albert aerneau. CA. Raym. Fortier. CA. 
Jean Lacroix CA. Guy Bernard CA
Percy Auger.C.A. H Bourgouln. OA
Roger Roy. CA.
Montréal Ouébe* Rouyn

.!
P.-A. GAGNON & CIE

P.-A Gagnon. O.A.. René Gagnon. CA. 
Comptablea agréés

Chartered Accountant»
IMMEUBLE DE* TRAMWAY»

159 OUEST. RUE CRAIO
Tél. HArbour 5990

Hurtubisc & Richard
comptables agréés 

léon-A. HORTUBI8E. OA
Gérard HURTUBI8E. CA
Maurice RICHARD. CA
George». P M4P77N OA.

Marcel BISBON. CA.
M *1-,(orque». Montréal 1

Téléphone» i HA. 9552 • HA 8739

Sur. i MA. 1339 • Dom. i DO. 1M«

Lucien VIAU, c*.

Comptable agréé
139, Craig ouest - Montréal

LUCIEN D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGPEE

4925, atenus Verdun. VERDUN

YOtk 0142

ASSURANCE

Tobat o Pipe Choisi entre Tous

3

r
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<1 Assurance surit Vte

Smibeoarbe
MONTREAL,

NARCISSE DUCHARMK. Présida*!



IG Montreal, ir.mredi LE DEVOIF
A Québec

Un octroi de $100,000
au Séminaire de Joliette

A l'occasion du centenaire de cette institution — 
Un montant de $600,000 pour l'établissement 

d'une école provinciale de médecine 
vétérinaire à Saint-Hyacinthe

Québec, 9 (De notre envoyé spé­
cial), — Par un bill de M. Antonio 
Barrette, minisire du Travail et dé­
puté de Joliette, le gouvernement 
Duplessis recommande à la Légis­
lature l’octroi d’une somme de 
$100,000, au Séminaire de Joliette, 
à raison de $50,000 au cours de l’an­
née financière 1947-48 et $10,000 
au cours de chacune des cinij an­
nées financières subséquentes, “à ti­
tre de contribution du gouverne­
ment de la province à la souscrip­
tion commémorative du centenaire 
de la fondation de cette institution.”

Le Séminaire de Joliette commé­
more cette année le centenaire de 
sa fondation. A cette occasion, cette 
maison projette “de faire à son im­
meuble des agrandissement* et des 
améliorations considérables, rendus 
nécessaires pour l’expansion de son 
oeuvre”, selon les termes du pré­
ambule de la loi Barrette.

Le Séminaire de Joliette, ajoute le 
bill, se propose en même temps 
de développer sa bibliothèque et 
d’en faire un important médium 
de culture, en ^ donnant libre ac­
cès au public.

“Attendu, dit encore la loi Bar­
rette, qu’en raison des précieux 
services que cètte institution a ren­
dus depuis un siècle et quelle est 
appelée à rendre à l’avenir à la 
cause de l’éducation, il convient que 
la province favorise, par une ai­
de substantielle, la réalisation de 
ces projets.”
Les régisseurs du Crédit agricole

Un projet de loi de M. Laurent 
Barré prévoit le maintien en fonc­
tion des régisseurs de l’Office du 
crédit agricole, après l’expiration 
de leur ternie d’office, jusqu'à ce 
qu'ils aient été remplacés ou nom­
més de nouveau.

La Helletcrre Quebec Mines pour­
ra détourner dans le bassin de la 
rivière Winneway les eaux du bas­
sin hydrographique des lacs Vieil­
lard et de la Vieille, situés dans le 
district électoral de Témiscamin- 
gue.

Bellelerre Mines pourra vendre, 
à la ville’de Belleterre toute l'éner­
gie électrique requise par cette ville 
jusqu’à concurrence de 500 che­
vaux-vapeur.
Ecole de médecine vétérinaire

à St-Hyacinthe
Un bill de M. Laurent Barré auto­

rise rétablissement d'une école 
provinciale de médecine vétérinai­
re à Saint-Hyacinthe.

Le directeur de l’école sera choi­
si par le ('.ollège des médecins-vé- 
térinaires et nommé par le gouver­
nement.

Le montant autorisé pour la 
construction et l’aménagement de 
l’école est fixé à $000,000,

F.es membres du personnel en­
seignant de cette école seront nom­
més par le gouvernement provin­
cial. sur la recommandation du mi­
nistre de l’Agriculture, et du Bureau 
des gouverneurs du Collège des 

' médecins-vétérinaires de la provin- 
j ce de Québec.

Les autres officiers et employés 
; de l'école seront nommés par le 
ministre de l’Agriculture.

A Québec

Réglementation de la vente 
à tempérament

Formule uniforme prescrite — Un duplicata doit être 
remis à l'acheteur — Paiement initial d'au moins 
quinze pour cent — Comment devront s'acquitter 
les versements différés — Ce que le contrat devra 
mentionner — La loi Beaulieu entrera en vigueur 
à la discrétion du gouvernement

Pour la ville de Belleterre
Un bill de M. Homéo Lorrain, mi­

nistre des Travaux publics, auto­
rise la concession de certaines for­
ces hydrauliques à Belleterre Que­
bec Mines Limited.

Interdiction des klaxons

Un bill de M. Antonio Talbot, mi- 
j nistre de la Voirie, contient deux 
j intéressantes dispositions. Far la 
I première, on étend à toute partie 
; peuplée d’une municipalité la pro- 
iiibilion actuellement existante pour 
les ciéts, villes et villages, de faire 
résonner le klaxon d’un véhicule- 
automobile, de minuit à six heures 
du matin, sauf en cas de nécessité.
’ La mesure a aussi pour effet de 
prescrire, en dehors des limites 
d’une cité ou d’une ville, l’arrêt 
complet d’un •éhicuJe-automobile 
qui rejoint un autobus au moment 
où des écoliers y montent ou en 
descendent.

A Québec

Les actes frauduleux dans le 
commerce des valet rs mobilières

Important projet de loi de M. Maurice Duplessis

Québec, 9 ( De notre envoyé spé­
cial) — Le bill 54 de M. Paul Beau- 

! lieu, ministre du Commerce et de 
i l’Industrie, prévoit dans les cadres 
i du Code civil une réglementation 

vie la vente à tempérament.
Cette très importante mesure ino- 

i difie le Code civil en y ajoutant, 
après l’article 1561, un chapitre qui 
porte ie titre suivant: "De la vente 
à tempérament'’.

J.a loi Beaulieu stipule que le 
contrat de vente à tempérament 
doit être écrit, facilement lisible, et 
conforme à une forniqle prescrite 
et ne doit se rapporter jqifà des ob­
jets vendus le même jour. Un du­
plicata doit en être remis à l’ache- 
icur.
Quinze pour cent

Le prix de vente est payable au 
moyen d’un paiement initial d’au 
moins quinze pour cent et de ver­
sements différés, dont ie terme ne 
doit pas excéder six mois, si le 
montant de la vente est inférieur 
à cinquante dollars; douze mois, 
s’il est inférieur à cent dollars; dix- 
huit mois, s’il est inférieur à cinq 
cents dollars, et vingt-quatre mois 
dans les autres cas.

Le prix de vente à tempérament 
consiste dans le prix au comptant 
majoré dans une proportion n’excé­
dant pas trois quarts de un pour 
cent de ce prix pour chaque mois 
de la durée du ternie; cette majo­
ration tient fTeu d’intérêt et de com­
pensation pour les risques, pertes 
et frais supplémentaires d’adminis­
tration du vendeur.

La loi Beaulieu contient la formu­
le uniforme à laquelle toute vente 
à^ tempérament doit se conformer. 
Ce contrat de vente permet au ven­
deur de conserver la propriété de 
la chose vendue jusqu’à ce que le 
prix en ait été payé. Tout autre 
contrat de vente, lit-on dans la note 
explicative qui accompagne le bill 
54, comportant le paiement différé 
du prix ou d’une partie du prix, est 
tenu pour une vente à terme ordi­
naire (ordinary term sale) ayant

l’effet de transférer à. l’acheteur la 
propriété de la choselvendue.

(Les dispositions du bill 54 ne 
s’appliquent qu’en matière de ven­
tes commerciales).

Les dispositions actuelles de l’ar­
ticle 1545a du Code civil, qui per­
mettent à tout créancier de l’ache­
teur de payer au vendeur le solde 
(“balance”) du prix de vente et de 
faire tomber la chose vendue dans 
le patrimoine de l’acheteur, sont 
substantiellement reproduites à l’ar­
ticle 1561 G du bill Beaulieu.

_ Les dispositions de l’article 
1545 B du Code civil, qui réservent 
à l’acheteur et ses créanciers le 
droit de payer le vendeur et de re­
prendre la chose dans les vingt 
jours qui suivent la prise de pos­
session par le vendeur faute de paie 
ment, sont aussi substantiellement 
reproduites à l’article 1661 H de la 
loi Beaulieu.
Définition de la vente 

à tempérament
Le projet de Loi définit la \ente 

à tempérament:
"La vente à tempérament ("ins­

talment plan") est un contrat écrit 
par lequel le vendeur d'un bien 
meuble accorde à l'acheteur la fa­
cilité d'en acquitter le prix au mo­
yen d’un paiement initial comptant 
et de versements différés et se ré­
serve la propriété de la chose ven 
due jusqu'à ce que le prix en ait 
été payé".

Le bill décrète:
“Le contrat de vente doit men­

tionner: 1° le prix régulier de ven­
te au comptant, tel qu’il apparaît 
aux annonces, étiquettes, listes de 
prix, catalogues et autres indices 
de prix du vendeur et tel qu’il est 
exigé de l’acheteur au comptant; 2° 
je prix de la vente à tempérament; 
3° le montant du paiement initiai 
exigible; 4° le montant de chacun 
des versements différés.

La loi Beaulieu n’entrera en vi­
gueur que le jour qu’il plaira au 
gouvernement de fixer par procla­
mation. Il est possible qu’elle ne 
soit pas appliquée cette année.

Québec. 9 (De notre envoyé spé­
cial). M. Maurice Duplessis, en qua­
lité de procureur général de la 
province, présente un très impor­
tant projet de loi (pii modifie la 
loi des valeurs mobilières.

On y complète et clarifie la défi­
nition des actes considérés comme 
frauduleux, en vertu de la Loi des 
valeurs mobilières.

F.n particulier, seront considérés 
comme frauduleux, sous l’empiie de , 
cet'c loi, le d’exiger, dans le 
commerce des valeurs mobilières, 
des commissions, honoraires ou i 
profits incompatibles avec les usa­
ges du commerce, les méthodes d’af­
faires généralement reconnues com­
me équitables, le développement 
normal du commerce, de l’indus­
trie, des ressources naturelles ou 
de toute autre branche de l’activité 
économique.

Sera en outre considéré connue 
frauduleux l’acte de celui qui, lors 
d’une transaction spéculative dan­
gereusement risquée, en valeurs mo­
bilières. abusera de la crédulité, de 
l’ignorance, de la faiblesse ou de

j l’inexpérience notoires des affaires 
j d’une personne incapable de ju­
ger du risque inhérent à la transac­
tion, pour la lui faire conclure et 

j lui causer ainsi un préjudice grave. 
En vertu de l’article 4 du bill 
Duplessis, la victime d’une telle 
manoeuvre aura recours en resci­
sion de la transaction.

La loi Duplessis oblige le con­
seiller financier à «’enregistrer 
pour agir comme tel.

L’article 35 actuel de la Loi des 
valeurs mobilières décrète que nul 
ne doit s’adresser à un particu­
lier dans une résidence pour faire 
le commerce de valeurs mobilières, 
sauf dans les cas d’amis person­
nels et intimes, d’associés d’affai­
res ou de clients réguliers. Cette 
prohibition comprend les commu­
nications téléphoniques. La loi Du­
plessis étend celle prohibition aux 
communications télégraphiques et 
postales et décrète la nullité de tou­
te convention conclue en violation 
de l’article 35 de la Loi des va­
leurs mobilières.

Le B. I. T. étudie le problème 
de Nmmigration

La politique mondiale tend à encourager les immigrants 
pourvu qu'ils contribuent à l'économie 

du pays qui les reçoit

A Québec

La Caisse nationale 
d'économie

Pouvoir de faire des contrats de tou­
te espèce concernant l'assurance 
et la réassurance sur la personne

Québec, 9 (De notre envoyé spé­
cial) — Par un bill que présenle 
M. Daniel Johnson, député de Ba- 
got, la Caisse nationale d’économie, 
désire obtenir le pouvoir de faire 
des contrats de toute espèce con­
cernant l’assurance et la réassuran­
ce sur la personne.

Les porteurs de polices auraient 
le droit de représentation dans le 
conseil d’administration de la 
Caisse, soit trois membres sur neuf.

Les administrateurs présente­
ment en fonction continueraient 
d’administrer les affaires de la 
Caisse jusqu'à l'assemblée généra-

I le annuelle de 1948 alors qu'entrera 
en vigueur un nouveau mode d'ad­
ministration.

I n conseil de neuf membres ad­
ministrerait la Caissç nationale 
d'économie. Ce conseil serait ainsi 

j constitué: trois membres choisis 
par les membres du Conseil géné­
ral de la Société Saint-Jean-Baptis­
te tie Montréal; trois autres mem­
bres par le président général et les 
anciens présidents généraux de la 

I Société Saint-Jean-Baptiste tie Mont­
réal; el les trois autres membres 
par les porteurs de polices ou certi­
ficats présents en personne ou par 

j procuration émise en faveur d’un 
' autre porteur de police ou certificat 
i ayant droit de prendre part à l’as- 
1 semblée annuelle.
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L'opostosie 
des temps nouveaux

par io P. DESQUEYHAT, g.f.

Il y a tout» un* étroit aclutllomonl on 
Franco qui no cono do parlor do la erlao 
du chriitlanUmt, contrat «i l'trt chréUtn- 
nt allait dlaparaitrt artc l'Eqliat, tt qui 
attribut ctitt criât aux chrtlitna tux-ut- 
ntt. On obttrvaltur impartial tt ptrapi- 
cact a voulu approfondit co tufot. Où 

, ,n !• chrlatlaniamo actuellement, tt 
tout particulièrtmont It catholiclimt ? Et 

| a it aubit vralmtnt uno erlao — quoi qu'on 
! aolt lo deqrt — ati cauaoa «ont élit* bien 
j ctlltt qu'on mot do l avant ?

Enquêta vraiment paiaionnantt, conduite 
i avec une grande maîtrUt et qui ouvre 

tur la vit française dtt horlsona nouveaux, 
j L’auteur n’tuait pat d atténuer ou do 
, camoufler l'état spirituel de tes compa 
i Hotte. H le eouratt à une analyse vi­

goureuse tl pénétrante. MaU à côté du 
phénomène français, il aligne lu cas d'au­
tres peuples el arrive ainsi, par une corn 
paraison lumineuse, à mieux faire com­
prendre les donnée* d* ta crise religieuse 
dont souffre son pays.

Brochure do 11 pages.
Au comptoir : *0.10 
Par la paoto t *0.12

SERVICE DE LIBRAIRIE DU ’'DIVOIR'’

La politique d’immigration dans 
le monde entier tend à encourager 
les immigrants pourvu qu’ils con­
tribuent à l’économie du pays qui 
les reçoit. Cest ce qui ressort d’une 
analyse publiée ici par le Bureau 
international du Travail sur les rè­
glements et la politique d’immigra­
tion.

L’analyse comprend:
1) Un avant-propos dans lequel 

on définit les restrictions et les rè­
glements qui sont actuellement en 
vigueur.

2) Une série de 23 monographies 
concernant les principaux pays 
d’immigration et démontrant Tes 
mesures actuellement en vigueur 
qui règlent l’immigration et con­
trôlent l’admission des étrangers à 
l’emploi, ej des déclarations offici­
elles sur la politique d’immigra­
tion.

Le rapport met à jour les rensei-
Sncments fournis à la Commission 

émographique des Nations Unies 
qui s’est réunie en février.
Aucune monographie n’est inclu­

se pour la Chine, l’Inde et la Pales­
tine, à cause des circonstances 
spéciales qui gouvernent leur poli­
tique d’immigration. Pour ces mê­
mes raisons, les territoires non au­
tonomes et les régions sous tutelle et 
sous mandat sont exclus.

Dans quelques-uns des princi­
paux pays américains, les tendan­
ces de l’immigration sont les sui­
vantes:

Etats-Unis: Bien qu’aucune de­

cision finale n’ait été prise, envi 
ron 300 projets de lois ont été pré 
sentés au Congrès en vue de chan 
ger les lois actuelles de l’immigra 
tien. D’après le rapport, “les pro 
jets de lois présentés indiquent qu 
la divergence d’opinions est plu 
marquée qu’auparavant au sein di 
nouveau Congrès.” Quelques-un 
de ces projets de lois rendraien 
possible l’admission d’un plu 
grand nombre d’immigrants, parti 
culièrement des personnes dépla 
cées, si l’on relâchait certains rè 
glements administratifs. Cependant 
certains d’entre eux demanden 
des restrictions plus étroites.

Canada: Quand les recherche: 
qui sont maintenant en cours seron 
complétées, le gouvernement espè 
re pouvoir recommander une politi 
que d’immigration générale. D’ic 
:e temps, l’extension des règlement: 
actuels permet l’admission de eo 
Ions el d’ouvriers au sein d’autre: 
industries telles que les industrie 
minières et forestières. On a pri 
les mesures nécessaires pour ad 
mettre différentes catégories de 
parents y compris, par exemple, ne 
veux nièces orphelins de moins di 
18 ans.

Mexique: Quinze familles ont sol 
licité leur entrée comme cultiva 
leurs. Le gouvernement mexicain : 

! annoncé qu’il accordera toutes le 
facilités possibles à de tels inuni 

j grants. On examine à nouveau lou 
le système d’immigration.

Argentine: Toutes les personne:

L« général d« Gaulle annonce qu'il fera sa rentrée poli­
tique. Le général s'adresse ici à une fouie de parti­
sans au cours d'une cérémonie qui s'est déroulée à 
Bruneval.

9 avril 1947
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Plateau 5151 OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

CHANDAILS "POLO//

pour garçons de 6 à 14 ans

Voüà le chandail 
"TOUT ALLER" qua 
portara la jeune»**... 
à la campagne comma 
à la ville. Maintenant 
et à l’été.

Tricot côtelé à maille» 
line» et extensible». Ca 
chandail en coton de 
belle qualité ett con­
fortable tout en étant 
léger pour les beaux 
jour». Marque» Pen­
man*, Monarch, Lew* 
rentien.

Monarch et Penmans, rayures, sur fond de 
nuance contrastante. 1.00
En Ratine, encolure ronde, en blanc seu­
lement.

Tissu filet, modèle avec collet; en blanc 
seulement.

UL'PUIS — rez-de-chaimée (De MonUgny)

J9

.73

•
RAYMOND DUPUIS, président A.-J. DUGAL f.-p. et fer. gèn.

employées aux travaux de l’agricul­
ture et des pêcheries ainsi que les 
techniciens industriels et ouvriers 
spécialisés seront admis au nombre 
de 50,000 par année. On espère ad­
mettre 5,000 ouvriers, artisans et 
techniciens italiens par mois.

Brésil: Les techniciens et travail­
leurs agricoles et industriels sont 
favorisés par les lois de l’immigra­
tion et on étudie des plans pour le 
recrutement d’ouvriers italiens, al­
lemands et portugais ainsi que d'un 
choix de personnes déplacées.

Chili: On favorise l’immigration 
d’ouvriers mécaniques, d’usines de 
conserves alimentaires, d’industries 
des textiles et d’autres industries 
relatives ainsi que de charpentiers, 
de pêcheurs el de colons.

Venezuela: Quarante pour cent 
des 15,000 immigrants européens 
qui seront admis en 1947 seront des 
cultivateurs. Les autres seront des 
artisans, des techniciens et des ou­
vriers spécialisés.

Dans l’Empire britannique, les 
migrations du Royaume-Uni à 
l’Australie et à la Nouvelle-Zélande 
se poursuivent, par le paiement de 
passages et par d’autres moyens, 
presque au même rythme qu’avant 
la guerre. Le Canada et l’Union 'le 
l’Afrique du Sud préfèrent égale­
ment les immigrants britanniques 
aux autres européens.

Australie: La politique de l’im­
migration australienne a fixé, pour 
l’année 1947, à 35,000 le chiffre mi­
nimum des immigrants qu'elle re- 
cevrk.

Nouvelle-Zélande: Les mineurs 
de houille et tous les hommes ca­
pables de travailler dans les scie­
ries. le* chantiers forestiers et les 
hôpitaux ainsi que les gardes-mala­
des et les domestiques seront bieh- 
venus. La pénurie de logements et 
les difficultés de transport laissent 
prévoir que l’immigration en masse 
ne commencera pas de sitôt.

L’Union de l’Afrique du Sud: 
Pour aider au bien-être national, 
on a recommandé l’établissement 
d’une politique de recrutement d’un 
choix d’immigrants. Cependant, le 
rapport signale “qu’en vue de sa
Grande population non-européenne.

Union ne peut absorber les gens 
appartenant à la catégorie des tra­
vaux manuels ou non spécialisés y 
compris les travailleurs agricoles.”

Les ouvriers italiens et les per­
sonnes déplacées sont la source 
principale de l'immigration euro­
péenne. Des accords ont été passés 
par le gouvernement italien pour la 
migration de se.s ressortissants en 
Belgique, France, Suède, Suisse et 
Royaume-Uni ainsi que dans cer­
tain nombre de pays sud-ameri- 
cains. La Commission intergouver- 
nementale pour les réfugiés est à 
préparer des accords pour la mi­
gration des personnes déplacées.

Royaume-Uni: La politique géné­
rale pour l'immigration a été re­
connue par le secrétaire d’Etat du 
département des Affaires internes 
comme le principal en admettant 
les immigrants qui me paraissent 
désirables pourvu qu’ils ne vien­
nent pas à rencontre des intérêts 
de la population déjà existante.” 
Tous les arrangements pour le re­
crutement d’ouvriers étrangers doi­
vent être d’abord approuvés par 
les syndicats ouvriers. I,c recrute- 
menl de 800 ouvriers spécialisés ci 
de 2.000 ouvrier» italiens à demi 
ou non-spécialisés a commencé au 
début de 1947. On procède main­
tenant au recrutement d’autres 
groupes d'ouvriers étrangers.

France: D’après les nouveaux 
plans économiques, 430,000 ou­
vriers étrangers seront appelés d'ici 
la fin de 1947, de 1,500,000 d'ici 
1950. Le traité franco-italien est 
l’une des méthodes apportées pour 
le reciAitement de tels travailleurs.

Belgique: Un accord fui passé 
avec l’Halie où* 50.000 ouvrier* ita­
liens seront employés dans les mi­
nes de houille. Fn octobre 1946, 
12.000 de ce nombre étaient déjà 
arrivés.

Suède: Des négociations ont été , 
entreprises entre les gûuvernemertts i 
suédois et Italiens en vue de pren- i 
dre des mesures qui permettront i 
l’entrée de 500 ouvriers spécialisés 1

dans le fer et l’acier, sans leur fa­
mille, pour une période de deux 
ans. On a fait remarquer que si 
celte expérience apportait des ré­
sultats satisfaisants, le nombre 
pourrait augmenter à cinq ou six 
milles.

Suisse: On a besoin d’ouvriers 
étrangers surtout pour les travaux 
agricoles et l’industrie du bâtiment. 
La Suisse est à court de main- 
d’oeuvre féminine et on estime à 
50,000 le nombre de femmes requis 
pour le service domestique et l’in­
dustrie des textiles.

La période de dégel
Règlements spéciaux régissant la 

circulation des véhicules automo­
biles sur les routes

« _____
Le Département de la Voirie pro­

vinciale désire communiquer au 
public voyageur et en particulier 
aux propriétaires de camions ou de 
véhicules lourds, les règlements qui 
seront appliqués sur toutes les rou 
tes, durant la période du dégei, 
conformément à la Loi des Véhicu­
les-Automobiles.

Cette loi prévoit la restriction du 
transport à cette saison, afin de 
protéger les routes contre les dom­
mages qui pourraient les rendre 
i inlassables pendant plusieurs se­
maines.

Les règlements qui suivent sont 
décrétés dans le meilleur intérêt 
du public et c’est par la coopéra­
tion bénévole de chaque automobi­
liste qu’il sera possible au Départe­
ment de la Voirie de remettre en 
bon étaLet rapidement, aimés le dé­
gel, le réseau routier de la provin­
ce, avec le minimum de dépenses..

Pour toute la durée du dégel, 
dont les dates seront publiées:

1° La pesanteur totale, y compris 
la charge, de tout véhicule de li­
vraison ou de commerce, ne devra 
pas dépasser les deux cinquièmes 
(2/5) du poids maximum prescrit 
par la loi en temps normal, soit par 
exemple:

Camion à roues simples, pneus 
de 6 pouces, 5760 livres;

Camion à roues jumelles, pneus 
de 6 pouces. 8640 livres.

‘J0 Les autobus dont le poids to­
tal dépasse 11,000 livres, véhicule 
et charge comprise, ne pourront 
circuler sur les chemins fermés à la 
circulation lourde.

3“ La vitesse des camions sur une 
mule fermée n la circulation lour­
de, ne devra pas dépasser 20 milles 
à l’heure.

45 Un poids additionnel total de 
2000 livres sera toléré dans Le cas 
du transport des matières périssa­
bles et le cas de déménagements 
urgents; toutefois. Je poids total, vé­
hicule et charge comprise, ne doit 
pas excéder, en aucun cas, les trois 
cinquièmes (3/5) du poids légal 
d'été. La répartition des charges 
sur les divers essieux doit être ra­
tionnelle.

5° Dans Je cas de véhicules a 
Iraction animale dont les roues 
sonl munies de bandages métalli­
ques, le poids appliqué sur chaque 
roue ne devra pas dépasser 200 Ibs 
par pouce de largeur de bandage.

Dans le district de Montréal et la 
region des Canton» de l’Est, la fer­
meture à la circulation s’est faite au 
début de la semaine.

Le public voyageur sera mis au 
courant par les journaux et la radio 
du progrès du dégel sur les princi­
pales routes qu’on devra fermer à 
la circulation lourde.

LES EMPLOYEURS DOIVENT OBTENIR BE
NOUVEAUX LIVRES O'ASSURANCE-CHÔMAGE

Tous les livres d'assurance •chômage 
de 1946-47 ont expiré le 31 mars 1947.

Les bureaux nationaux de placement 
n’émettront les nouveaux livres aux 
employeurs que lorsque les anciens 
livres leur auront été renvoyés, dûment 
remplis.

Les employeurs sont priés d’échan­
ger les livres d'assurance-chômage 
immédiatement.

Des peines sont prévues en cas d’infraction.

Commission 
d’Assurance-chômage

tr rc.-sr


